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MARIVAUDAGES lI-).I'

Lui -()h, Adèle, combien je souhaiterais posîiéder la clef de votre ciL-ur.
EUlle-Mon c''ur n'a pas de clef, il lue s'ouvrira (lue parI une combinaisonî.
Lui. -Laquelle?
Ele. -Oh1, pas pomur vous, mon ami, Rich, _e, Positlti"ie et 'Pilr-'

BOUQUET DEF' PENSÉES
On croît dillicilemient au talent d'un romancier pauvre.

X

L~'expérience est un médecin qui n'arrive jamais qu'après la maladie,
x

Alexandre l)umas, le père, disait qu'il était tellement pasgionné au jeu
que, ai l'oit jouait des coups de pied au derrière, il voudrait les gagner.

£'homme est un
pîrisonnier qu i s'am u- ]D EI
se à orner sa cellule,.

X -
Les larmes que

fait répandre l',tr-
gent perdu sont des
larmes sincères.

X
Quand tu vas au

marché au poisson,
ai tu ne peux acheter
qu'un hareng, mue t'a-
vise puas de match an-
der un saucton.

X
Les hommins pour-

raient prendre une
bonne leçon des pois
sons.

En effet, ces der-
niers n'épiait vent ja-
mais le troubîles
sérieux aussi ;long-
temps qu'il se' tier.-
rient la, bouche for-
niée. -l'omîrquoi ple'ures-tu, mon petit ami?

- Ili..-. hi - . lii... j'ai perdu ma grene sSeur...
-la s-ur !Je- ne la vois nulle part.

Nous commencerons, le 2:> janvier, un

NOUVEAU ROMAN-FEUILLETON

LE MASQUE DE VELOURS
Par CIJAMlPOL.

Il est impossible de s'imaginer, avant d'avoir lu cette Seuvre, la dernière
en date, de l'éminent éc ivain, l'intensité d'émotion qui peut se dégager
d'une pareille étude sociale, dans laquelle l'intimité du drame pa3sionnel
qui s'y déroule et la simplicité de l'actioni, le disputent à l'horreur, tou-
jourq croissante, d'un inconnu dont le terrible secret n'est mis à jour
que dans le dernier chapitre du roman.

C'est, bien certainement, un de8 plus attrayants feuilletons qui puisse
être présenté au public et, si on ajoute qu'il peut être mis dans toutes les
ma .no, on comprendra le succès, bien mérité du reste, qui attend : LE
MIASQUE DE VELOURS.

LA VEITIE
Li, îloeu. -Majis, mnadame, ai voulez évitz-v la dyspepsie il vous faut mastiquer

davantage vos aliments. louq uoi les dents vous ont elles été (ion nées?
La dMne (d~c.Elsne m'oait pas été données, meonsieur le docteur, je les

ai bel et bien achetées,

EN CON.SIDLÉRATION
La pu'rrc-Allons, mes enfants, que vous êtes donc tapageurs aujourd'hui.

Ne pourriez-vous faire un peu moins de bruit et atre convenables?
Le Pelit Jule8. -Allons, grand'nianian, ne nous disputez pas. S'i ce n'était nouv,

vous ne seriez pas granel'mère. Il faut avoir un peu de considération.

LE REMEDE
Le papa. -Je ne comprends vraiment pas, Hlenri, comment tu t'arrange pour

user ainsi tee chaussures?
.Heni. -C'est parce qjue je marche trop dessus, papa ;saitu m'acheiais un bicycle

tu épargnerais de l'argent.

ADDITION
Ditns une petite école de village, un insipecteur scolaire en tournée passait aux

élè-ves n petit examen d'arithmétique. Il deumande à l'un d'eux :Combien font
un et un?

Léée-Trois, monsieur
L'îu~peteu (nherent-Vos êes un imbécile. Supposons que vous addi-

tionniez vous et moi ensemble, combhien cela ferait-il?
L'ieQve.-Deux imbéciles, monsieur!

A LA PALAI>E
Lel!iros e-'îyafieur (etla daie qui a un jeune enjAva). -Les petits comme ça, ça ne

paye (lue demi place, n'est-ce pas, madame?
Le jeuue Pîlouche (vexé). -Et les gros comme vous, ça paye-t-il double ?
'J'éc dit moniiseur.

LA MANIÈRE
Le 1 îrofensû:ur.-Passons maintenant sux fractions. Supposons qu'un bouchier

nit que quatre livres de viande et qu'un client lui est demande cinq. Comnment
fera. t-il?

Le pi VU la>ie (Jil, lut'illifieu ut Vîîi bourhu bien coeiuu). -Il tiendrait la main
devant la viande en la pesant.

LA NOUVELLE MOD)E
louieisu. -Dis donc, IBoulean, toa lhaute forme doit être articulé?
Bolieau -Articulé'..
Ivileau, -Dame, pour 1n'on ait pu s'aisseoir dessus san4 le déformer.

UNE SUGGESTION DE BÉBÉ
- .Diue.-,ou oajord'eu norepain, quotidien.. . ('itcî-u'onpant). Mamuan,

si je denmandlais au boa Dieu un peu de confiture dessus?

-7I 1S 1-T Tm Ei rMS

-On peut bien dire que voilà Jean qui îîleure:et Jean (lui rit
-OÙ cela donc'
--Comment! Vous ne les voyez pas?

Le BA UM E R H U M A L est le Roi des Guérisseurs
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CE QUI L'A INIPRESS1ONNE

,111e lma-Pèere, ila dit qu'il m'aimait plus que sa vie et qu'il ne pouvait pas v'ivre 1
Air !'ulspe-l tous les jeunes gens disenît cela.
AMIr' 1,-mla. Ilosaible, père, mais il@ ne [ne le disent pas à Moi.

Gerbes et Glanures
t,', tntr ds ore, - ,ouiç

Tu dans un 'ournal du soir cettej coquille suggestive.
Une épidémie d'AngeOvines sévit en ce moment à la casiernep du 3

à Angers."
Angevines pour angines. C'est assez joli.

T1artarin raconte sa première ascen3ion sur un sommet iinexp!oré.
-J'allais, songeant avec joie que.jamais être humain n'avait foulé ces

ciîmes escarpées... Tout à coup. 'J e glisse sur une peau d'orange,

Glissons un Namollot.
Le col'nel se fait rendre rom-pte par' le cap'taine Lor-n'gruc des four-

niture3 d'équipement faites aux hmommes de la compagnie.
-Scrongnieunnieu ! cap'taine... q'cest quecest qu'çà? ... v's avez des

honinme'spretinent plus au'magasin qu'les autre4... voyez .., haut d'cette
page... qu'c'est qu'ce nommé Report ? ...
pris 7 paires souliers gnongnieu-uieu

Mais mon colonel c'est.
-rrompez lias, scrongnieugnieu

foutrai d'dans moi c'fantassin. r r

Un affreux gredin, ancien machiniste dIn es~trct accu-ié
d'avoir.jeté sa femme du haut du pont des lirts

- Votre profession? demande le président.
-Metteur en scène!

Le P&trisien-*Un de mçs oncles est mort à i'àge de 105 ans.
Le 'l'ou lousain. -Moi, j'ai perdu le mnieii, l'autre jour... 1l

,'venait d'entrer dang sa 1-20e année.
LMreilais. -Eh' bien! mioi, personne n'est encore mort dans

ma famille'l

Sur le bord d'une nmarc, un affreux bonhomme pêche des gro-
nouilles. Un prometteur très él'gant survient au monment oit le
bonhomme, ayant pris un crapaud, le met aussi dans son panier
de pèche.

Le promeneur écoeuré
-Comment, malheureux, vous mangerez en crapaud
Le pêcheur sincère:-
-Hé ! pourquoi qu'y s'est laiissé prensdre? àa foi, monsieur,

tant pis pour lui. *

Epitaplio copiée dan8 un cimietière (les environs dle Paris

IL A i11;18 qu Eiý.' s DE5 111AN i~ 'I~NU
SA VlEiý A i'T(- SANS TACHIE

ans moi. -k

Calinaux, nmalade, vienit de ,uivre un traitemenît qui l'a
rétabli. 1l a au-sitôt écrit à l'inventeur (lu reinèe l'attestation
suivante :

"J'ai ho plaisir de vous annoncer 1,l parfaiteguérion (le l'-aff.ection dont
J'étais atteinît, et contre laquelle les es h ordiiiaircs lie m'avaient pro.
curé d'autre soulagenient qu'un? sUplcmcntet (je su/ac

Enitre Jeunes lillei.
-Voyons, ma chère, qui voudraii-tu épouser T
-Un marin.
-Pas moi !. . . D'abord, les marins seont prpsque toujouirs absents...

Et puis, ils courent, trop de dang.'lr... Unp tempêjite est bijen vite arrivée
-Pécisément ; c'est si poétique d'être une veuve de dix-huit ans

Aux h[alles
L'apparition les huîtres a amlené, ce iiimdevanit l'étal d'une écaillère,

une f'îule nombreuse.
- u',M ll-atlme, s'écrie uîî clicnt impatienté, il y a. dix minutes que

je vous demande une douzaine d'huîtres à eimporter...
-C ih, Monsieur, réplique l'écaillère, je vous îers... Ne vous emportez pas!

FEMME A TRANSI"ORiNATION

U n Bordelais a vu l'Océan, la M édi.
terranée ; il arrive à la muer Noire.

-Encore une immensité liquide
s'écrie-t-il, avec admiration... Faut il
(lue la 4..ar<rnne fournisse d'eau I.

-l 'envoie ma bonne me chercher
once de sulfate <le quinine et de la
salsleparoille.

ýSavez vous ce qu'elle demande au
pharmacien ahuri ? !,once de surace
dêquiWibe et deux- sous de saleté
pareille.

'Un quatrain hunmoristique attribué
à Parce val -t-.rand maison.

0t, Hmio, uchiera-t-on ton nom?
.lutie eninquefaite ne t'a-t-on?

Quand à ce corps qu'Académnie on nomme
C;rimpcr.an-tu (le roc en roc, rare homme?

A l'audience
[, président.-l'ourquoi avez-vous

volé cet hiabit
iL'accusé.-Mon pré.ident, ,jc voulais

être miii convenablement pour canmpa-
raitre (levant vous.

,-( >n dit que vous êtes très,)ndetté!
-C'est faux! un tel bruit n'a pu

être mis en circulation que jiar nies
créanciers.

Ziii

,,*,
I-I..

,1 i 'Y
~ \\
v

L''eu' v oieu ur - Excusez-Moi, m,,aenwi9elle, si je
Vol', fait remarquer que votre robe t raine à terre et vu se
&étâcher.

MII ~Sper.-~Ier-ibeaucoup, nbousîcur ;elle se sera
dlétachée du haut. 1c l'ôte et la po>rter-ai sur mon bras
'-ornmne pardessus.

Salut, monsieur. (' T~aua.>
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CANDEUR ET ASTUCE

Il était ne foie un, homme qlui s'appelait,
La-onîaj.dns.î'.ciî i(ut, drdee (je nomn,

ti'est-ce pas?) Ctloncpséli ulea
maigre et aule grande envie (le vendre- le
susdit.

Ce fat bien simple : ungros sac
de S5110 pasat (les itiîa>ns <lu vicomte
dans cellev de Le.-connatis. dans-.les.
colins (quel doti-e .1-) nom, 'ot, (le
11ème !) et qu'il ri (-lft en échmange
l'objet dle ses désirs. .

il Ili
Il eut une idée géniale, nue de ces Le succès couronua ses efforts,

idées miriliques (lui ne se présentent car, après l'appîlication (le ce pro-
qu'une fois dans la vie d'uil homme, cédé simple, miais bür, le cheval
et. .. il le luit inimédiateinentà e\x- '-maigre était devenu une vt-rita-

écution. ~:ble pelote.

VI vit
Le %-icumte. qui n'es'1 pas lier,

.. qilemmena incontinent, Fe féliti- tramnait lui-mêmîe sou bucépliale
taent, io jitio, de sa belle acquisition. et fumant un bon Créime de la

Lit chronique prétend qlue le vendeur Crème (1) ilse dirigea vers le t-liai.
se tordait comme un tirebounclm. teau lie ses ancêtres, l'antique cas-

tel des 'omnîe.ses.pieils de la Jo-
bardière.

I V
Ce qjui lit que, quelques monientq après,

Mr le vicomte Conîmc.e-pieds étant venu
à passer par là, ce beau cheval, gras à lard,
lui tapa dans l'-let quo'il eut l'idée de se
le payer.

Stupéfacetion !quand il y arriva, son cheval
ressemblait àt celui de l'Apocalypse et l'on aper-
cevait, à travers son transparent abdomen, le
féérique paysage des environis de la Jobardière.

Le vicomite n'y a jamais lien comprisi.

Emaux et Camées
PETITS CitEFS- 1'(ICUVPrE LITTÉRAIRES DE TOUS LE9 PAYS ET Dit TOUTES LES Ém'OQU ES

LXXXX VII

PALE ET .11,LONDE
1'-âle ei. blonde, très pâle et très blonde, ï,mon ci-ur

C'est ainsi qlue tu l'aimes
Lorsque sur toi l'ennui comme un condor

Etend ees ailes bWémes,

Lorsqlue tu sens en toi monter le goût amer
Des voluptés passées,

Lorsque tu voudrais bien boire toute la mer
l'Our nioyer tes pense'es,

Lorsqu'un désir te prend, frénétique ut iiiîcîîer
De t'en aller (lu monde,

Pl'te et blonde, très pale et i rés blonde, ô mîon coeur,
'Tu l'aimes piâle et blonde.

Pâle et blonde, comme est la fille d'un vieillard
Née ait mois de décembre

Ainsi qu'un pille clair de lune un un brouillard,
Aussi blonde que l'ambre.

IPâle et blende et laissant autour d'elle neiger,
Plus blanc que de la laine,

S-es cheveux d'argent fin, clair, mousseux et léger
Que dissipe une haleine.

Pâle et blonde, très p.t!e et très blonde, elle est là
Qui sanglote à ta porte,

Laisse-là donc entrer chez toi, va, laisse-là,
Laisses, qu'elle t'eumportei

C'est elle, la bonne ale. Allons, tends-lui ton cou,
Ouvre t bouche entitère

Et mets lit bière en toi ! Tu mets dii mt-mie coup
'lon ennui danîs la bière.

J. R 14i

LA VIOLETTE
(Pour le S,%,%an)

File vivait hieureuse l'hunible violette des champs, à l'ombre d'un
simple brin d'herbe vertueux s'il et> fût. Ne vivant que pour elle, il avait
veillé sur son beorceau Et l'avait vue grandir et se développer, éloignant
d'elle lern moucherons méchants, la gardant de l'ardeur du soleil, la proté-
geant contre le souffle froid des nuits.

Un jour, par un chaî'd matin de juillet, elle voulut voir- le monde de
près ; en vain son bon amii tenta de t'en dissuader-, s'appuyant sur son
bras, elle haussa sa petite tête et regarda, Autour d'elle s'étendait h'im-
inensité des gaszons et des ro-es. Abeilles, nmouchîes d'or, papillons, tout
un petit mionde de courtisans venaient déposer sur ces roses de doux bai-
sers. Et celles-ci rougissaient, tressaillaient de plaisir. Elle tûft peur, la
petite, sa pudeur s'effaroucha d'ab ord devant ce dévoilement des passions,
devant ces baisers donnés et rendus, devant cet amour coupable.

b'lle se baissa, él-louio et se Mit à rêver. De ce jour, plus de paix peur
elle, plus de blonhelur pour son protecteur! Il eut beau multiplier ses
soins, augmenter ses caresses ; l'ingrate trouvait ennuyeux ce pauvre hère
à tunique verte et ne lui cachait pas Eon mépris. l'Illes ne rêvait plus
que papillons aux tendres couleurs, ab)eilles d'or qui déposaient sur son
sein doux baisers d'amoureux. Si b;en que le pauvre brin d'herbB, devant
cette cette subite indifférence, sécha de chagrin et mourut.

Dès lors, elle eût à Souff'cir de l'ardeur du soleil comîme do la fraîcheur
des nuits. Elle regretta l'herbe tutélaire, plus par malaise encore que par
amour, tant la pission avait souillé son jeune coeur. Mais le brin d'herbe

première enchère de

n'était plus. L% vanité de sa chère violetto et son
dépit nés deosa curiosité avaient tué "jce pauvre hère à
tunique verte." Or un jour l'orage éclata, elle vit le
ciel en feu, se vautra dans la boue sous le souill1e du
veut, et transie, toute trempée, appela à grande cris
celui qu'elle avait tué, quand une blonde abeille vint
se poser sur son sein et n'y trouvant pas de suc la
piqua. i'% pauvrette, trahie dans ses plus chères
eslérances tomiba comme était tombé son meilleur

:2 décembre i896.

IL FALLAIT S'EXI>LIQUKR
C'était à une vente de chevaux, dans une Maison

bien connue des amateurs. Après plusieurs ventes,
l'encanteur fait amener une pauvre rosse maigre à
faire peur et dont les pieds cornus ressemblent à des
0jabouches indiennes.

-Allons, messieurs, dit l'encanteur, je vais vous
offrir en vente un animal de promière classe, unî
vrai cheval de course. Il ap)partiendra à celui qui
mettra $100.

Un des spectateurs, après hésitation, met une
i 1 o.

-Vraiment, messieurs, crie l'encanteur indigné, comment, une off're de
-fIl pour un pareil animal. C'est insullisant. Ily a seulement deux jours
il a fait 2ý milles en 6 minutes. Allons, un peu de couraigt à la poche.
Avez-vous bien réfléchi, $10!1 Est-ce bien vu, bien entendu, $10.

Une fois ! Deux fois!1 $10. Vendu!
L'acheteur emmena son emplette mais ne fut pas long à s'apercevoir

que loin de faire 2 mille en 6 Minutes, elle était complètement incapable
d'en faite 1 on une heure.

.Il revient furieux trouver l'encanteur.
-N'avez- vous pas allirmé que ce cheval avait fait 2 miilles on 6 minutes.
_ -Parfait enent, répondit l'interpellé.

-Et à quelle course, où, quand ? hurle l'acheteur furibond.
-Avnnt hier, venu en chemin de fer, ré pondit tranquillentont le Mar-

chand.
PAS NEUESSNAltE

La mamau.-Voyons, Jlean, pourquoi ne îîî'as-tu pas dit (lue til 'tais dissipé à
l'école?

Le pe1.i1 .1'<î, («ve,- une In'itt de dîÇdîd,,). - il n'est pas néecessaire île tout dire
aux femmes.

UNE SUI'POSI'l'ItON
Boireait.-Pourquoi donc, qjuand un tîsédecin est malade, ne su soigne-t-il ps

lui-mêmie ?
I'iilio.-.Je ne lu sais pas, iais je sîîpose (lue c'est pal-ce qun'il lui est impos-

sible de su faire fin compte.

Les qualiiés'que possède lit S'alsepareille d'Ayer pour- purifier le sang, lat rendent
inappréciable pour toutes les malabdies de la peu.

F~aites le savoir : BAU M E R H UMAL, le meilleur remède auntre les alibotions do la Gorge et des Ponion

M41
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NÉ~CESSITÉ EST LA MÈ~RE DES INVENTIONS

lMr Leurhiuîu! (elaquant dce lents). - Rien qu'une
e4ouvertrv et min froidl à faire --clore des ours blancs.
Eb-ce que lat îaitre.sse (le penîsion a juré (le nie faire
geler ? Il fitt au moisis 1(1 degrés ici.

Attends un peu, on dit que le crin est chaud, je
vais me fabriquer une petite boîte de mon inven-
tion.

01n a binraison de dire (lue c'est chaud, le
crin ;je suis là dedanis comme une petite caille.

LIF ( 1OCODILE
FA 1UiE

Le long dlu Nil, lu regard fouillant l'onde,
Un chameau (le six mouis errait en gémissant.

Qu'vei-viuslui demnandle un crocodile lîimmonde,
1h, son pls dloux et plus mielleux accent,

".le nie sens iiavm* de tristesse
"A 'voir tanit île donuleur fléqtrir. vo tre jeunEsse.

l'Par rnui ne lîonrriez.vout être un peu secouru?"
«Non. -le subis une tr-op rude épîreuve!
«Ma mnère, ce imatini, en allanît boire au fleuve,
Sous les lIts entrainés n soudain disparu
Comm.enît ! cette chamelle au blanc et lins pelage,
Sanîs coitreîlit la perle dui village.

"A pé'ri I Qui l'eût cru !
l',soir encor, j avais l'âme attendîrie,
En lat voyant di'ns la prairi'_

SVous nourrir de sons lait, d'amour voîus entourer.
" Avec vous, pauvre enfant, laissez-moi la pleurer.

*Je isais mieux <lue personne
*Combien elle était tendre et bonne.

L'infâme ! Ahi ! certes, il ne peut l'ignorer
Car c'est elle qu'il est en train de digérer.
Le ciel à nos climats épargna ce reptile.

Il s'y verse, hélas ! néanmoins,
Au grand scandale des témoins,
Bien des larmes de crocodile.

E.ROýUFFOaT.VIMEFNEUIVE.

INSTAINTANES

k4101'ILL XRIS DE LONDIEPS

t"ebt auJourdhîui jour, de fog«.
Le fog, cet étonnant brouillard Londonisiers voile jaunâttre, brume

épaisse, spéciale à l'Angl3terre, phénomène étrange qui toujours étonne
l'étrangrer que sa mauvaise fortune y fait aEsister.

V'apeurs blanchâtres, buées quasi transparentes dars les autres villes,
il n'en est pas ainsi à Londree. C'a n'est pas une buée, mais une espèce de
funmée puante qui pénètre tout, salit tout et fait la nuit presque absolue,
grâtce au charbon, - produit de huit cent mille usines, - qu'elle tient
étroitemîent en suspension.

Oit perdl la notion du temîps.
bi. ntuit et leJIour se rei3seilent étrangement.
En touchant terre, le brouillard formîe, par son amalgame avec la pDus-

sière deo la rue, une boue épaisse, grasse, gluante;- la boue de Londres.
C'est le fog!
L"s réverbères allumiés Jettent à peine une lueur blafarde et sépulctie.

l>assantî, chevaux, voitures surgissent de l'obscurité, au moment où vous
vous y attendez le mioins, y replongeant aussitôt avec des allures de
fantôûmes.

("est comme une harrière ouaté'e, interposée entre le inonde réel et
celui, fantaîstique, d'où sortent ces voix assourdies, tea sifilets de locomo-
tive', à peine perceptibles.

()n épîrouve la sensation du désert au milieu de la circulation, si
intense pourtant, de l'inmmense cité.

C'est hi nuit, rendue plus terribîle, plus troublante, par les quelques
points rougreâtrep (lue piquent, ça et là, les lanternes des omnibus.

C'<e sont les brouillards de Londres.
( "est le fol-. Nmio

Minuit e.n nier. Partout l'océan sans limites, l'ombre partout. Nulle
êtoile au ciel, pas un feu à bord Seule une petite flamme, celle d'une
n nièclie, péniMuensent défendue contre le vpnt brutal, et servant au pilote
à distinguer l'ai--,tillo (le la boussole. - Pour nous guider à travers les
ténèbres (Io la vie, nous avons tous, si nous y prenons garde, une petite
ilaniinie qui b)rûle silencieuse en notre ceur.-UIILANI).

SWNE DE RECONNAISSANCE
Le isiteur, au t garçon de fermne donmt b, patron n'a qu'une très mo que ressenmblance

cilec l'A pollon dit felrédme -Dites, mons ami, le fermnicr est-il là?
Le iaroamd f e -Non, mnsieur-, il est dans la soue aux cochoins.
Le risttur. -Ah. .. j'y v'ais, alors.
Le yaend'e'e-osle reconnaîtrez M!en, c'est celui qui a un chapeau de

paute.
SUCCESTION

Mmîe flou,,'au, dIont fi# »W'<e eet di la maisona, eu visite, mlm'pnt' quatre' noi,.-e ne'
sais vraiment q1uoi acheter mamnan pour ses étrennes ?

.1/r i,'ofi<,m.-A21lmètes-luîi un sac (le voyage.

PAS DE CHIANCE
D>onnez-moi q~uelque chose, mon bon monsieur, (lisait une vieille mendiante à lin

passant. -Je n'avais qu'un pauvre enfanît aveugle qui était nmots seul soutien et le
malheureux gag çon v'ient de recouvrer lat vite.

BARBIER PR{ATIQUJE

Ah' Linyoidor (après te krach <hsmines d'or). -Comment !vingt centinss lmm<er
une b'arbe ? il me semble qu'avint, ça n'étîit que dix centins!?

Le 1,arbie.-4) i, monsieur ; ma"s vous avez la figure si longue, maintenant, que
je au's obt'igé d'augmenter mies prix, suns cela je ne m'en retirerais ps.

le.,i Maux de Tèle Nerveux et Chroniques l.s Pilules de Céleri do Dawson sourt Spéoîftque Infaillible$ Dam6tues LA'i îîmaIîîa.



LE SAMEbi

UN GUET-APENS dessus du coffre:- Nicolas Bruskaï,
vannier...

Il y avait en eflet de fortes
cliances pour que cet équipage ap-
portint au réclamant plutôt qu'à

8.A. 1. le prince de Galles. Toute-
fois, le pos3tier lie se montra pas
absolument convaincu.

-Je vois bien vos papiers qui
sont ci lis, dit il, tuais vos té.-
moins 'i Oit sont vos témoins

~' ~L'honitue p'ongea son liraw à
l'intqérieur de lat voiture et et,
ramena un perroquet qu'il salua
cérémonieusement.

c. -Mille pardons de vous dé-
ranger, «,N onsieuir, fit il en s'adres-
sant au volatils, tuais, s'il vous

* plaît, pourriez-vous nie dire à qui
vous -avez l'honneur de parler 1

-îruFlziii Nicolas !glapit l'oi-

il seau vert.
-Ci'est très b'ien !rentrez citez

vous 1
Saisissant alors le poney par lit

-DitEs-mioi, l>atrik, lui de-
mnanda-t-il, n'êtez-vous pas le des-
trier favori (le l'empereur de Chine?

Q Le poney secoua la têýte (le droite
à gauche, ce qui Figni6ie "lnon"
t'i lana'e irlandiais.

- On prétend que vous appar-
tenez à un nommé Bruskai,.. est ce

IV exact. 'i
Il céli.t uiiefois un hommjue qui uî'ain,t fnile! et ii îPîîuevtiiîelie l ile ai-aiI t aaiî ri quifii-hait 1.,'ée Uit. in'-, le

père iicei-cepla ituî'. leur,- de l'ainureux jîreveunu t la fille qup'il lai viendlrait -oir le.jouIr mêmie et 1, lx va n ,ut se rouvaincre, de vimu,
que (:'ét ait la qtricte vérité. Comume il iailla lettre, un biruit se fuit entendre. -Ce sont eux. .. vil e rachous-nu'iue .1 pein, le,'
deux acolytei tezient-il, de m,' fl«e soux le taltis il"1't l'etild que Paîd et VÎirqi-ie, ,ii4Iraiei't ilfii le salon , faute (le lannuiir,
sie contentaient d'un iivant qui semb>lait letir tend~re &q s lioe. JIîrr tir * ..-. le,~ trop. -oifoets aiirîux euren li e Éemes de se cui-
vaincre de lfaîitu lejiiies huieianes, 'ar le jiapîi et ý.o#t fidèle Aclites t-c le ur I«isç:reiil pas uni gfrain dle poière~e sur leur.si
habit'.

TIÉMVOIiNS BI ZARIRES cérité qu'à l'instant même tout sentir

Un forain de mes amis, vannier de profession, jongleur, équilibriste et du e bueaura. tree ouel
dresseur d'animaux à l'occasion, se présentait eécemment à un bureau de dants, fit-il.
poste restante pour y réclamer une lettre. Etrn altr es ohi

Comme il se targuait de ne rien devoir à personne et d'être honorable. Ete toiran q'lat dien saroelen
ment connu d'un bout à l'autre de la vieille Europe sous le nonm pitto- 'et os ui vi inrelmn
resque de Nicolas Bruskai: M. Dureau, - mais M. Nicolas Brus

-Avez-vous des papiers pouvant prouver votre identité, lui demanda
l'employé, - quittance de loyer, permis de chasse ou livret militaire l'PAS L'il.

-Non. Le petit Louis-On mi'u dit que Charle
-Non '? Eh b*en, en ce cas, je ne puis rien. vous donner... cetç u s êoet en

-Voulez-vous que je vous dise d'où j'attends cette lettre, hasarda le Le petIit A lfred. -Oui, et ce qu'il y ad
nomade? EBie doit venir de Prague, en Bohême.., juste au moment (le rentrer àa l'école.

Avec la fébrilité d'un chien qui creuse un trou, l'enmployé fouilla son
casier et dit: Ceux qui ont le plus de défauts so

-Effectivement, il y a là, pour M.L Nicolas I3'rusza i, une lettre timbrée autres.- 1  
ACN

de Prague- Je veux bien croire qu'elle vous est destinée, mais il m'est
impossible de vous la délivrer si vous ne me fournissez pas les preuves de 1 '
votre indentité. - Qui me dit que vous vous appelez ]3ruskaï et non Pr
Durand ? - Li lettre n'étant pas chargée, je veux bien me montrer moins
rigoureux à votre égard... Apportez-moi une pièce quelconque, amenez- - j
moi des témoins, cela suffira.

-Bien, répondit l'homme - et il s'en fat.
Au bout d'une heure environ, il revînt toutes dents dehors et le visage

pavoisé d'un malicieux sourire.
Il promena ses cheveux huilés le long du grillage et s'annonça en ces ' "

termes:;i
-Me voilà, monsieur... C'est moi...
-C'est vous ? qui ça. vous ? répondit le commis en imuprimant à ses

sourcils un sauvage mouvement interrogatif.
-Bruekaï ... vous savez bien.,, je viens pour une lettre de Prague
-Ah ! oui ... parfaitement. - Eh bien! mon brave, êtes-vous muni des

choses néeessaires? i1
-Je crois que oui. li
-Allons!1 montrez moi ça!(I
-C'est que, je vais vous dire, béaya le vannier ambulant.,. je ne puasI

Mai cene erat eutêtr pa coveabl elsitour..Are-r
faire entrer cela ici... Ça ne marcherait pas... J'ai aussi deux témoins... -

vous la complaisAnce de sortir une petite minute?1
Poussé par la curiosité, l'employé quitta son siège et suivit cet étrange

Attelée d'un délicieux poney pie et peinte en vert, une petite roulotte
stationnait à la porte du bureau. Le bohémien la désigna au bureaucrate
en disant :

-Voilà mes pièces, monsieur ! je n'en ai pas d'autree. Mais cela vaut -'coutei, Jimmy, voici une vieille 'i
bien un permis de chasse, je suppose. Il n'y a pas d'erreur. I3ruskaï, c'est d1er dix cenins. (i..crIee bien l'eacpressioi
bien moi, puisque voilà mon noma écrit en grosses iettres blanches, ici, au- (le tona frère jumeau, qui est mort hier,

-Oui ! rependit le petit cheval.
- Et cette voiture, est-elle aussi

la propriété de l'ruskaî
-4 >ui.
- .Jur.-z le sur l'honneur.
Le poney leva gravement le pied

droit et éternua avec tant de sin-
tient d'hésitation disparut de l'esprit

bonne foi de vos honnêtes répon-

la remit à son destinataire, persuadé,
devant lui, non pas M. Durand, ni

kien personne.

\NCI-,UX
sca été malade tout le temps <les fOtes,

le pluas etubétant, c'est qîu'il s'est guéri

nt les premiers à remarquer ceux (les

'ITIO N

ame (lui s'en vient ici et je vais liii demain-
Sn u u maintenant et quand je parlerii

tu .',Clatera en sanglots.

Les DI I Of~<EEIfEIA OMsoulagent l'esprit, reglent et-tonif ient l'estomrac fDans toutes les phîarmacie&.
PIk4 LUE DE. CLLmI DE1 UflhWJIIet les intestins, et reconcillerit avec l'existence, . ZO2o LA 801TF.
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UIN l~d''ECUA~M

1,~~ E Mi,,V

i'ae feaj' pLts ero me navfle vuls aidnnl eqes ê encirgmn

lepiiiu <-leVs alimable aur bei clese oy r ii

Oit l'ostensoir (le feu des anges se relève
S'abaisse étincelant à mes regards ravis.

Laiisez.moi m'envoler de cette longue route
Oit s'avance toujours la chaine des humains
Que nous eommes forcés, hélas 1 de faire toute
Nous nmeurtrissant le cSeur, nous déchirant les wain.

P'ourqumoi restcr ici ? Je ni'ai luhs rien il faire,
tComme la nmuit tit loin chasse Ica alcyons,
ïlua les j')Ur8 écoulés sur notre somblre plilîi.re
Vous av( -., fui bien vite, ô mcc illusions 1

Quel paya a cIlirn%é votre troupe infidèle
I lallcs oiseaux i 4îiu>arus a la fi,, du prinitemps,

Avez-vous donmc atteint quelqîue rive (iernelle
P'our blo~ttir vos amours et rester ai longtemps?

() ré.vo viens ca.lmer mon amèére souffrance!
Enitre tes bras berceurs quelle suprîine paix 1
Atlî,îs, allons- plus haut retrouver l'espérance,
E'nvolo'nsnous et pour nie revenir jamanis.

Un projet d'exposition internationale
lk'i "c siècle ou tout est Mobile, - auto jîmobile même, - il ne pouvait

manquer de venir à l'esprit, nion seulemjent (l'un, mais de toute une légion
de novateurs, dle rompre, une lbonne fois, avec le moule usé qui a, jusqu'à
ce jour, servi à toutes les expositions et dle trouver quelque chose de neuf,
d'inconnu, constituant à lui sieul un (la ces clous que notre curiosité ner-
veuse déclatre êtra3 indispensab.le, désormais, au succès de ces grandes
manifestations int-rnationaies.

.Avouez, pourtant, cher lecteurs, qu'>il est, sinon impossible, - ce mot-
là n'est p~as fr-ain',is, - mais bien dillicile, de créer (tu nouveau.

Néanmoins, c'est buien le cals aujourd'hui (le réédliter, en le mlodifiant
Itégtureiie-nt, le refrain fuinieux qui 1erça notre jeunesse, au temps déj~à loin,
ou l'hiarmonîie ollenbachivjîne (1) était à l'ordre du jour

Il nous faut du nouveoau.
N'eu, fût il plus ail minond.

(Quand à moi, humbple chroniq1ueur conteni, de son sort et qui, malgré
imon très réel tilent d'in"enteur, ne prétenls aucuneîncmnt battre lontr.aie
sur ce produit de mnes rêveg, voici ce (lue je propose pour I~ou 189.9,
enfin pour la date à laquil1lo on décidec,a de faire, à Montréal, cette
lainnuse I-xpositioit Internationale dont, contrairement au principe de feu
(Canlhetta, on parle toujour', nmais qu'on ne eoit jamais aboutir et qi, si
l'ont n'y met unt peu la miain, risque fort <le rester dans les limbes ou
croupissent les vieilles lunes et les pîrojets financiers iuaI étudhiée.

E-n deux inots, et pour nue résumer, voici ce que je propose
Tout est à l'automolli lisiue, disai's.je plus haut.

Donc, au lieu de renfermer, sous un couvercle quelconque en fer, bois
ou verre - tel un vulg.ire melon sous sa cloche, - les quelques milliers
d'objets rares e*xposés par le Canada et la foultitude des nations conviées
à ce festival, je suggère timidement l'idée de faire une expo Riion interna-
tionale mobile, tout comme les poèles et les loco de ce nom.

D)ans mont projet, les exposants richissismes proniènc ront leurs produits
en automobiles, ce qui sera, - n'est- ce pas, - le dernier cri du genre.

Les p'tits chars urbains et élvctriqueg de tous accabits prendront quel-
(lues milliers d'obje-ts divers sur leurs véhicules.

3ýes charretiers, - ces doux réveurs - en prendront éga lment en
(barge un fort contingent.

L eD
Les bicyclistes, (ux, accompliront leur part de sacrifice sur l'autel de la

patrie en se chargeaitt des menus bibelots faciles à transporter.
On confiera une partie des tableaux et aqliarelles (section impresslo-

niste) à nos braves policeoeen, qui pourront s'en servir au besoin, Pour
arrêter les chevaux emportés.

Les pompiers,, es autres braves, en recevront également une part sur
leurs rapides engins.

'Toujours dans la section de peinture, ori accrochera les Ilnatures
mortes ", généralement fort encombrantes, sur les élégants équipages de
la ÎNIunicipalité faisant partie du service utilitaire de l'ex-chef M<orin.

Les voitures (le déménagement, de transport, les express et en général
tous les véhicules de cette ,classe, recevront les "lgrandes machines ", aux
op)ulentes proportions.

Il n'est pas .jusqu'aux entrepreneurs de pompeýs-funèbres qui, dans mon
vaste projet, ne se rendissent utiles à iT£uvre commune, en prenant quel-
ques exhibitions, - particulièrement follielionnes, - qu'ils suspendraient
à leurs chars afin de consoler un peu les familles.

,Mais le triomphe (le l'idée, ce sera la collaboration qu'y apporteront les
différentes compagnies de rail'vays, - celles qu'un mauvais plaisant appe-
lait, en réminiscence de Duguescîtu, les "b randes compagnies ", et dont
les réseaux traversent Mont réal.

Et% eflet, ces diverses adroitnist rations, pas complaisantel; du tout pour le
public, en temps ordinaire, trouveraient enfin l'occasion de se rendre
utiles, en trimballant, au nez des populations rurales mais étonnées et ce,
à jet coutinu et dans lous les coins de la Province, voire même du Dominion,
toutes les élucubrations généralement quelconques de nos futurs expo-
sants, que leurs dimensions ou Isur poids, (pas ceux des exposants,> n'au-
raient pas permis de répartir sur les véhicules ci-dessus désignés.

Là dessus je vous laissa souffler, moi aussi, puis je vous d(mande:
-Eh bien ! Est-ce là une idée,, oui ou non ? Et les divers gouverne-

ment@, quel que soit leur politique, qu'ils soient fédéraux ou provinciaux,
les municipalités, les chambres de commerce, enfin tout ce qui préside, de
près ou de loin, aux destinées des Expositions Internationales, ne, feraient-
il pas oeuvre de sagesse transcendante en chargeant l'inventeur de mettre
son idée au juste point?

Car enfin, il ne viendra, je l'espère, à l'idée de personne, que ce miri-
fique projet, appelé à jeter Pur le Canada en général, mais riur la ville de
Montréal en particulier, le lustre du plus transparent vernis fin-de.siècle,
pourrait être exécuté d'une façon plus intelligente, - avec de gros
appointements à la clef, s'entend,- que par votre très dévoué et obéissant
serviteur

PAuÎtSIEN.

IL'a découvertes (le Pasteur sulliraient à elles seules à payer la rançon
(les cinq milliards de la guerre franco-allemande-Ti.- 11. 1ILUXLEY.

Trous INNOCENTS

Le po/iremaî (quii ri,,nt de i-ererfi,-, soir le ne-, win forh" pelote iii neige).-
Sapristi ! quel est celui d'en tre vous qui s'amue à lancer des boules de neige sur
les paspants ?

Le ch"'cr du.s eiifaitl.-Pîa moi, m'aies', j' n'ai pas fait de boules de neige de la
journtée.

Uootr~ I~ h' 'tsilé 10 CQU811 luc 0'katmOI, le UroP. t1 . e'qtc.. flonnoz 10 B A U M E R H UMA L
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COMUMENVCA DANS LE NUMA!RO DU 23 MlAI

Le Diable au l9me Siècle
ou

LI FRÂNC-MAgONNERIE LUCIFÉRIENNE
*'Révêaiot&3 comnplèles sit'- le satanismne ,tiocern", le s)>i'4liste, le pallalisine,

le magnétisine occdlie, les mnédiumns luci/'êîit',s, la miagie dle la Rose-
Croix, les possess'ions leînuq ess précuseurts de l'A nte christ.

REÉC1I D'UN TÉMý,OIN,
Inai le =cte-arl ~ ~ IJJ

CHIAPITRE 'XI\'
Prestiges luzifériens chinlois - (Suite)

-Frère de Chiarleston,
coupe moi la tête! i"Frère tic
Chiarleston. nie Ilue refuse
pas cet honneur !

Qu'allais-je fair'e, oit bien,
qu'allait-il arriver ?. .

.Je tenais le glaive ensýan-
gI ntedan ia main tdroite,

mon bras levé cri Vaîir, mais
bien résolu à ne pas frapper

Tout à eoupJe sentis sur'
mon épaule droite les deux
petits coups secs que j'ai
déèjà expliqués au lecteur
et instantanément, j'enten-
dlis un coup formidable (lui
ébranlait laporte dlu temple.
Je me retournai, ains, qume
tous les assistants. La porte
venait (le s'ouvrir, comme
poussée par une miain invi-
sible, et, sur le seuil, :ýe te-
nait debout... qui ? Plii-
léas \Valder!

oui, Phiiléas Walder, que
,J'av'ais laissé à Pointe-de-
Glalle, se dirigreant sur l'Eu-
rope, avec Cresponi; wal-
der (fui, en admlettant qu'il
eût chiangé (l'idée et pris le

premier paquebot après le
mien, en direction cIe la
Chine, n'avait pu débar-
quer à Sliang - izLiï que
quinze Jours après moi, et
Je venais a peine d'y ar-
river!..

-Arrêtez, mes frères, ar-
rêtez! claina WValder ; c'est
a moi que revient 1'lionn-,ur
(le donner l'entrée (lu ciel a
l'élu de notre Dieu. .. J'ai
appris, il y a quelques ins-
tants, là oit J'étais, que ina

-fille vient (le tomber "rave-
nient malade; J'ai su, en
mtême temps, qu'un sacri-
lice du sang allait être of-
fert ici aul Dieu'-Luiiièr-e,
roi des esprits (lu feu ;c'est
pourquoi, afin td'off'rir' le sa- L'AUTI'f' P E LUCII"ER, -\11: 5'l'ri-Dt 1tt

crilice înoi-nûnrte et dle fié-
liéficier ainsi dls gr'â'ces div iii''sac tle auil tfcacît, 'it

s ismmédn•tiatenment tt'aîspor'ý parmi vous. .. Mon gr'ade (le Mage
111u et tous testitres primient ceux dlit (doctemur ntotr'e frère, a (fUl
vous v'eniez -le rcilltttîe leulî' tIcs 1ltOl'aste.ý .. Ce glutivi', j
le r' '\'entliîue aitlioin et cil ver'tui de tous lIeil droits

En disant ce.s mots, il avait viv'eent tr'avet'sé l t salle et s'était
avancé ~ ilo j suà to il Ilite Prit l'Iutri(e îu rtiire', avant tqui' je lat

lui euisse 'lne. -j cv~is le reti lste i 'l ac saisit' It' "laive tl

miainis, et, 'le touite sa fi-tce, il dlonn tiui ''ln Irou1t.
J tentendis crat 1rcl' t ettu'eu's titla'noetî'Ic îî.e

le gros choc td'ne têteL qui tomtbtait et î'otlai t 'ai lîe sol, ltundat
qu'un flot tIe santg elîttutl, sor'ti v'igourieuix des dieux carotides bats
i'icltit en l'ai r, si violemmiîent, t ue je £lis tteoint par le jet, tandtlis
qu'une liasse miolle s'ilflaî'sait àl ctÏté (lu1 billot, en iumti 'ri'isetîemît

Polir I l ,îs die'î'lr i" la'ef constipation (Lfût INFAILLnrIBtLES''t
Iffilu,ie la ilttîti d zti dii %'' IIdi~'"î 'l"t la c"ituîiiim 1s PILULES DE iELERI DE DAWSON îuru lu 25':- LA o'rE

fla-squIe ; c'était lu corp,3l\é-î~a .u que rien ut' retenait plu,
et qui s'écroulait à soit tour.

Rapide ,commlîe l'éclair, NValder avait rtututsse lit tÏle, et il lat
tenait haute par les oreilles, lui vriant

-]itoi qfui es déJà avie notre D)ieu et qui ils iiîîtititeliîtît
l'omniscience, dlis : ia fille, ia Sopi e bien-aîîni'e, gueîrira.t-elle

Alors, lentemnt, les lieux %-eux (le li têtes'ui'rite 'u-
rent dans leur orbite, faisant très distinctemtent le signe - ouni-pa
un clignemîen t dles paupières.

CenI était trop. 10eIlle sentis défailîji'. P'ourtant, Je li' lwtiî,
pas tout i',frat cnasneau Itreillier iluoiîîent. Je vIîý. 1201iîi,

(uIls tilt litage, le président de l'assembîllée ;tirraelierlt a'à l.l
(lietlotit, il venlait, de se servi)' et ueîne r mt'ii, la pouinte vt

avant, pour Ille pcerCI le c -l'i. 1e l 'entendis, dlisant
-l~u.sq'ils'évanouit, colutitte une f'ettuttîe, il n'est d igno 'Ill,

nIS Myvstèret.s q1u'il vieure <line avant t'aortral i i nos secet',
troll o'tiîe pourî lui

- J t'~~I vis, touijours 'Lle

< ~met, \\e Ii'tuVet l s)lt cI-ýVr
cl atsel li(S(l ltîtî ltutîten

~~' .~-. t: l q i on il't', lias lira

îailtli f iîeîtttntrès 1on
L 1 pasL~' ~ ' re îti eu liena-

* ÎIIl u siet uit)-lï tl'iltrsoutenul,

* ~ ~ ~ i l'a, îeite atd ilint tîale

Ltrical, t.xSqîie,' rvil aI lot
rproch lerlu (ls 'e f ttltit

A lat istate lietvis
~~~~~~pu ri)YiJ'' liet'i'îtîe 't je îîais u

~t- v'. Srien mat s l)oreu lanîsetntt-

une ris bis, t' laue
i ' .~qui te teanS i ls CliiV(-

niahoit'u te bitn our

à,t litespiet la itCn 't'st

WIj fin ete vai trsavis

lautl ot vait titi osé le

tseul étenu ete assé-
L)Ilot dem'ndlit iln t't luliti-

met ); pîitucs51'IC ctst
J~~~ffni -j~. a e vtai su îe-.- Itilîît

j l'o rienttani piedl(le

tCp laS;îlitt frr V''tvo

catlavit' ~ ~ ~ ~ ~ ~ ot t1ée.maits et leuie u ~t't'I t m jtitpîlit-d
jouisde lt stî'tt le~ ;îs''ificolupési tit cé Ilt'î, t leI cotp

tl'cîi\es 'es ,î'îîcîîmi t'îi 1,''- -* tê te éîtait sur l illt

l Pt ,'t';l ï .tî itt:(1tîîttt 'îîîvm. tli

c'xî'îtî''iîui '', tmiil r'îî,mîî'lttîl ''''I1i'ît d'une~ jti'tt(IrMit.. l
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grandllýe adbjection qu'on fera consistera à (lire (lue je n'ai rien vit (le
ce que je raconte et (lue j'ai pris pour la réalité des chimères qui
uIt eacîînrémon ivresse d'opium.,

l'ai déjià refuté cette objection, en citant l'argument que je tire
<lus peintures ilrles dlu temple de Tong. Kit. lou. Ces peintures,

>i e nie les avais pas relemîent vuies, commuent aurais-je pti, plu-
-dcti i-: années aprés, cit icconnaitre très exactement lat phiotogra-

pIlje, à la bil Iiotlhèq ue lowaonnique des frrsdu RoYal. Arche à

Mis voici dl'autre' < ins encore
A lat 1,ulitîrie d'opitil, je m'étais couché à lat sixièm1Ie place à

-ale -i (.1ietrant; or, je nIe suis réve\'illé à la qutr/eieplace à
'Ii<itt. Lo'- s I 1 liiiiiio ntavaient ;incline raison (le Ille
l<'ii'r tl'ilie î11:14- it un<e aultre piend<ant <<<0<1 somi~îîl. Il est (tlei

ultli('ii< l le 1ej'ai <î46 ti;î'Iur6lors le lat I'îîîeII':-I et que, dluranît

-Illi 1,l ti:ué< soit grt ;<'où il fis< lle p, lorsq1ue'ja été rap-
nwi plt(*u élant t i ipée. il al bienî l'alfl i <n'enl dlnn<r une aultre.

sur <<nus vei<îtJ'ai vil<t<t6 un ie. 16veilillî dlans l'npilini-
ilutsi'ýinsLihe do sang tiîtites 'iaiel;'s et que lus Chinlois

dla l'iî<irî ,eC une e<iîlisne\rii'it<'mpus ' n i<t
a11i' a laver, -'lt elila'îre .tî ienî li t iv ''hîlîa

ui jl<Iii'~at clli entj;iillisalit, ait lll<îeît dhe lat <éeap1 i-

ilonc q'<d~< ui <e lo n'ai etc' cii pr'oie al aluune halluinai;tioni,
hîîiî 1. iinîîîi. t'ili Je 1<1< suis réeveillé danis le t'i i1l< <lu i la sali-

Ilo-li i 't, oit lu '-i'a<i< IÏ( :i'''<ie souhaita la bieilve<îue, Julsqut'au
i<it <(i<'lit ol<< ( <' <<<'î <i ii><g,~h< Ill qe je Ie rappet le

à î<î'i'' cille, l is '- toî<tit coupl p<ar une Lotîrtî ivincile, cHuet
tr'<' s prc >I<Ie 4 ,lui lr'unî <1îon fî'vi ait bo ue queîîs

liimites atipara;<vilîit.
ltiui eoiitIlci< Ille' surai.s-je îia'iécet iincide<nt le lat plhoto-

prialh<<'~iise sl'plaec titi ca'lla\ ru<IY' <.l tsen ? ou, si cet
incidlent rait p<artie t'lit t*<ve coillîî<ent expîliqîuer qu'il coïnie

a11e0 <<îlei,tiiiiîu les herwes dîe la Saiî.-lto ltnUl, coutuîIeI( pari fate-
mnîit prouvaée et (il e j 'l"Iitgi <is alors

Aui Rit' lJl.s< ion seulceent <)ii photographie les cadavres
;îpres les saciiices <lits d'hl 1ociauste, mîai.s mîêmîe on phiotogr'aphie
ceuix deus 1*,'Ires mlass;acres <n séance pouîr avoir e SOIIpI;Oiifles deL

ta<io.La it l<0Iois conîsidère commî<te si puissante, comme
si ani <lessits (lii pou voit' î<lieiel luii-mîêmîe, qu~'el le se soucie, peu deéta-

Il iri, ein ago-saut ain<si, lat pr.euve irréfutab le tie ses crimes -telle en

est fière, elle en garde les traces sous forme de doculx.-nts , avant
tout, il lui faut terrifier ses adeptes.

Et nie connaissant pas une pareille coutume en [880, je l'aurais
rêvéeý L. Allons donc !..Et, avant rêvé cela, j'aurais, quelques
années plus tard, mis la main sur un document de ce genre?. Car
le dlessin i 1ue j'ai publié plus hiaut est la reprodluction exacte d'une
phiotogyraphlie qui m'a été donnée par le frère archiviste du temple
îna<;onn ique de Kou, Lan.Sou et représente, d'après nature, une exé-
cution de fîuux-frère dans unt temple de la Sani-ho.hioeï, (le nos jours.

A l'île (le Kou-Lan-Sou, qui est en quelq~ue soute le s(tnitorLalm
(les habitants étrangers (lu sudl (le lat Chine, il NI a un temple
iii:onuiiquec, dans le(linel sonît pratiqu4s plusieurs rites :' Ec<jssisme,
le Loyal-Arclic et l'occultism-e palla<lique. J'ai (loue en là mes
gfrandIes et petites, entrées, et j'y' ai cpébien <les documents
eni-icux. C'est là, (lis-je, qlue j';xi ei la phiotographiie <l'un assassinat

îiiai;oîénique t éijîte aux îu'clîixes commlie piè ce provenaînt (les
f rères duc lat Sani-Ito lioef ut (Ille J'ai reprodluite ici.

Le îîl îuu'cxsoupç.onné <'vo commîîis uni e indiscrétion, était
c'nx omm ne à l'ordinaire, sans IIIshanIc, il une réuin1 (le ses col<-

lè-1nes tilu Rite Céleste, Il s'év'entait tranq1uillemîent à sax place, lors-
(Ille l'accusationi portée contre lui fut bî'usq uient produite. Il fuit

conlatinéet (Ille lat pliotogi-apltie dut caîtlaIN ru en témîoig"ne. sa
chiair' a été taillialce, depecce, ar'rac'hée par' lanières dans le -los
l<'s mlaUins et le"ý piedîs lui oîît été coupésé ; les Jaie, a près a(voir
été frautui'ées aux --enoux. ont, cu dles morniceau x (le chai r enlevés.
taindis q1ue mnillîe épingles étaient cinL'otîeées udans le visage lu
patient; puis, on lui a arriachié ls Jaiibles e't les 1Iras ; enfin, ce
tr'otte sangliant al sub i lat décapi tationi.

E'It alors;, ce cadavre hîorr'iblemîent Inutile, prèsuutgtat ~'
du b illot, l'éventail <le l'sasn césur lui, a é;té phtotogra-lphié

par les assassins, qlui sont là touts présents à cette scee; mais, eux,
ils ont ci :soin dele upas se mion<trer :n ()' oit seulement leurs pieds;.

'Tout p)hotographe(, qlui exainiera mion dlocumnent, dléclarena que
c'est bien là, nion pas une repr'oduction phiotographique d'un dessin
fabriqué pour les besoins dle la cause, niais bien une photographie
direce, alisolument pr'ise sur place, tirée dl'ap>rès natur'e.m

Et mai<ntenanît, qule Pourrais je ajouter (le plus au faisceau (le
preuves écrasýantes constitué par <noi ahîn dle diémontrer aux plus
incr'édules, la véni'cité (le mîes récits

Inutile (heu tirer une conclusion quelcon(que, nia tâche est finie,
Celle (Ilu lecteur dle bonne foi commînence.

i <lVrZA ITS D<E 5< <'<il <A << ET tE i:SON5 i

Modlèle (1,'<în lia t (le I<în*Acu'l, (lue la Sieuîr Sophlie Wa'ldeî', en ma qualité de Maitresse
'l'empliè're 'lu Rite l'allailique l«'fcpi'mé Nouveau, se f; uit délivrer par la prinipîale loge occul-
tiste dl'une grandel vill', pour être t-ei avec lînîieîî dl<u' <''«tes> les sociétla thliéergistes (le la
régionî. - \" Yc" t bref est collé au dos <le la photograiphie <le la Maitre.ise 'l'empliý*'re et lui sert
ainsi à la fois (le pagse-port et (lc carte <'identité. (,,"est ainsi quas pro".'alent U"ates les sociétàS

s(les uni s s,«i. "us''les p'a lea 'is VE 'S '«, REMES CHOCOLAT DE UAWSON coiî' re ~ le 25c LA cr
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Paris, 3 janvier 1896.
lParmi les vêtements destinés à Ilhiver, le collet tient une place

importante. Ilien qu'incommode, disgracieux souvent, il n'en et pa:
moins le vêtement fondamental de la saison, le seul que l'on puisse concillier
avec l'ampleur des manches actuelles, qui, bien que réduites ont encore
une certaine envergurb peu en rapport avec 'ennanchure de la jaquette.

Le collet étant accepté par la mode, on s'est empressé de le faire aussi
élégant que possible ; la forme en a subi certaines transformations, qant
aux garnitures elles sont multiples, et les dernières nouveautés parues
transforment le collet en quelque chose de gracieux, é'égant, bien fait
pour plaire aux jeunes femnes : tel qu'il est, avec sa fourrure, ses bro-
deries de jais, ses dentel!es, le collet actuel dépassant à peine la taille, est
un vêtement très habillé.

Cette saison la fourrure étant reine, bon nombre de colets se font en
astrakan avec volant en chèvre du Thibet posé autour, en astrak Ln encore
avec col et entourage en mouflon. Le classique skungi est un peu aban-
donné pour la chêvre de Mongolie, qui, comme toutes les choses que
patronne la mode, est devenue une fureur.

'l se fait aussi d'élégants collets en loutre, bordés de martre, la forme
en est toute nouvelle; le côté droit arrondi dans le bas devant, croise sur
le côté gauche, et vient s'attacher sous le col Médicis également en
zibeline. lien de jolis modèles se font ainsi.

Nous avons vu un délicieux collet en loutre, bordé de chinchilla ; un
autre avec entourage d'hermine, le col de ces vêtements est toujours en
rapport avec la garniture.

Parmi les grandes élégances de la saison, nous avons relevé chez un de
nos feiseurs à la mode, un délicieux petit manteau " trianon " en Breit-
schwentz, à plis creux devant et derrière, avec b'aux boutons de fantaisie
posés sur les plis. Le col évasé est coquillé avec intérieur en hermine, au
bas des mancetts, petits revers en bermine. Puis une école en zibeline
doublée de satin blanc tenue à la taille par une grande boucle de striss.
Col Médicis se coquillant en zibelinp, avec dentelle bise froufroutant à
l'intérieur.

Comme dernière nonveauté, citons une ravissante veste otficier, en
astrakan mort-né, ajustée,
fermée sur la poitrine par
des brandebourgs de tresse
plate enroulés d'olives noires.
Col évasé dégageant le cou.

Les étoffes sont .ussi plus
jolies que nombreuses et nos
fabricants se sont surpassés.
Parmi celles à succès citons
le cachemire drap avec le-
quel on compose les plus ra-
vissantes toilettes en toutes
teintes et de toutes formes.
Les garnitures les plus à la
mode pour ce genre de cos-
tume sont principalement
en galons de laine mohair
que l'on dispose sur la jupe
et sur le corsage, tantôt en
décrivant des cerceaux des
arabesques. C'est un arran-
gement très nouveau qni
décore fort bien une toilette.
Il en est de même des plis,
des biais, qui posés à plats
forment un orement simple
qui repose un peu des bro-
deries de perles et des em.
piècements et ceinture cabo.
chonnés de pierres multi-
colores, dont quelques per-
sonnes font abus.

Quelques costumes relevés
T dans ce genre de simplicité

relative, donneront une idée
du charme qu'ilscomnportent.
Voici d'abord une robe en

CTUME ENET 'NOMcachemire drap bleu foncé,
PoUR , E i; A 7 ANS. - Jupe cloche tout g
unie. Corsage froncé avec plastron de vel'urs for- bien posés an cerceaux sur
matnt bretelles devant et dans le dos, manche en- la jupe. Le corsage vague
levés du haut. Chapeau feutre avec fond de ve est serré dans une ceinture
lours et no-uda de côté. Matériaux: 4 verges de faite d'un biais. De mêmes
tissu, 1, verge de velours, biais coupent horizontale

aent le corsage jn s'échelonnant régulièrement. Manches plates du bas
avec biais en parements.

Un autre en vigogne noire a la jupe couverte de grands biais en taffetas
noirs montés en volants. Le corsage en moire nébuleuee vert de mer

est garni de biais posés en bretelles, nianclies avec jockey de taffetas noir.
Los salons ont rouvart leurs portes et soirées et dîners recommencent

t occuper le Paris mondain. C'est le moment <le nous occuper des toilettes
que nécessitent ces joyeuses réunions qui plaisent tant aux jeunes filles.
Voici pour elles un modèle de robe qui mérite une mention. L'étoffe est
en crêpe le Chine bleu
de ciel. la jupe coupée
par des entre-deux de
dentelle bise. Sur le cor-
sage décolleté une berthe
composée de quatre vo-
lants de dentelle bise qui
forme collerette et des-
cend sur les manches
faites de petits vo!ants
de crêpe de Chine super-
posés. Ceinture en satin
ciel, nouée de côté.

L"s tissns employés
pour robes de soirée de
jeunes filles, seront la
mousseline de soie, la gaze
rayée de satin, le tulle.
Sur les unp, les broderies
seront mélangées de pe-
tites perles aux reflets
métalliquesquiproduisent
un effet charmant aux
lumières.

Ies jeunes femmes au-
ront pour elles des étoffes
merveilleuses parmi les-
quelles il faut noter les
soiesnoires scintillanteset
comme poudrées d'ai-gent,
les moires glacées à dou-
bles rEflets, les satins aux
nuances chatoyantes, des
velours superbes, etc.
Comme garnitures, des
ruches, des dentelles frou-
froutantes, des fleurs, des
rubans, des perles à pro-
fusion. Lt jupe est ronde
pour les personnes qui
dansent, toutes les robes
légères se font ainsi. COSTM: DF 6 7Ani T DE 0A 7 As I

Les robes en lampas, 1.U ET CLANr . -- Pantialon bouffant serté aui-desus

en velours, en moire ou <lu genou, veste droit avec revers de drap blanc.
gilet cros' avec col crois, et boutons de nacre, plas.

en étoffes à grands des- tron drap blanc. Chlapeau de feutre.
ains, ont le plus généra-
lement une traîne de i de verge ; cette longueur ne doit pas être dépassée;
et elle ct de moitié pour les femmes qui ne dédaignent pas de faire un
tour de valse.

Pour répondre à quelques conseils pratiques qui m'ont été deiandés,
je dirai qu'une traîne en étotre épaisse doit-être doublée le crin léger dans
toute sa longueur. Ce crin se pose entre la doublure de soie et l'étoffe.

Les robes de bal en tissu léger ont l'ourlet de crin sur le fond de jupe.
Cet ourlet a de 12 à 1 te pouces, il est destiné à soutenir la toilette dans
le bas.

On forme les corsages de draperies de gaze, de tulle, sur transparent
pareil. Ces draperies sont fixées sur le corsage par une guirlande de fleurs ;
boutons de roseR, marguerites ou myosotis. Les manches sont gonflées
près de l'épaule et relevées par des guirlandes des mêmes ileurs. La taille
est serrée dans une haute ceinture.

Pour jeune fille une toilette de très bon goût est en crêpe de Chine
blanc, à jupe ronde unie. Le corsage légèrement drapé est retenu à gauche
sous une garniture de choux froissés en talîetas rose de trois tons dégradés
allant de l'épaule à la taille. L t ceinture est en talletas rose de trois tons.

fJne autre bien chiarmante aussi est en taffetas glacé bleu pâlo et lane
d'argent. la jupe coupée par des entre-deux d'Irlande se termine par un
haut plissé de trousseline de soie bleu pâle. Corsage plissé en mousseline
de soie avec corselet en guipure d'Irlande, épaulettes faites de pétales de
roses roses, mêîmes pétales entourant l'encolure et le petit bouflant de
la manche.

Je finis cette série de toilettes par un modèle d'une grâce charmante
et toute nouvelle.

C'est une ltmineuse robe en tulle noir constellé <le paillettes sur trans-
parent de satin noir. [n corsage est rentré dans la jupe sous une ceinture
à longs pans en tafletas " I lortensia '. Mtuch -s papillon en même ruban.

s'

Vmioi'ssz m>'AULmNA Y.

Que nos eflorts soient plus ou moins favorisés par la vie, il faut, quand
on approche du grand but, être en droit de se dire : " J'ai fait ce <lue
j'ai pu.".-L. PastEUR.

L'histoire ne peut jamais être un argument contre la logique et la
raison.-,'IENNE VACl iEinOT.

Prêtres, Orateurs, Chanteurs, '-t Acteurs trouvent que le l'ectoral- Cerise d'Ayer
améliore et fortifie la voix.

Agence BAUME RHUMAL aux Etats-Unis : G. Mortimer & Co, 24 Central Wharf, Boston, Mass.
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ENTRE IEVUX VEUN.

QUE 1EN'S THÉ AIRE

l>.ms 1' Nly Fu-iend front India ", Io fonds du roman c'est un plébéien
de l'Oue3t, t.limIant de forcer l'entrée de la haute société New-Yorlzaise et
M. \V. Il1 LytelI, datns le rÔ!r do Erastus linderbolt, un an-,ien empaque-
tour de lard (lu K aeas, personnifie cette aspiration dans une autre sphère
<lue celle oit le nit.rotiauit a jusqu'à présent vécu.

Co comédien bien conrnu excelle dans ce rôle difficile où il est insur-
passable. Chacun se tord de rire à ses saillies humoristiques toujours mar-
quë(s au coin dtu bon -4ût.

Frank- I uruiiier représente ie fls iidul préeédent C'est un jeune homme
fin de-sîècle blu laccit, à Ne:w Y'ork. et sa dextérité pour emîtrouifler les
situations est ex trême. IL initroduait son père chtez un bai 1 ier phi'o3opl:c,
dont la boutiqîue est regardée comme le premier pas dans l'ascension à la

viz -Newv-Yorkaise.
Enrl Ryder, dans le rôlo dc Tom V.alentine, est le digne compagnon dit

fils prodigue et viveur.
Jennîngs est une idéeale servante irlandaise qui a apporté un grand ap-

point au succès de la soirée.
Mine Beekman 6Steete est la vraie conception d'une veuve consolable

en qu8tc d'un nouveau mari, et M~lle -f essie Lansing la personnifie très su-
perbemnent ; elle réussit à captiver un missionnaire africain, M. Jamnes
Tweedle, qui, sous le nomt du fils dIo linderboît, à induit le barbier théo-
siophe, à combattre le père de sont ami dans ses aspirations à la haute vie.
Le vrai 'rweedle a vu son nomk figurer dans les journaux et vient s'en ex-
pliquer, très f.âlîIé, à la résidetice de 1l underboît. Le barbier, malin, a

-convaincu le révéren.d TIw cedle (l'un lien de parenté et le malheureux
Unidorboît, du doit de doubie vue. Cpn iui 1,erduadu tmême q~u'il &'est outra-
geusement enivré et à travers d'effroyables complications, l'imbroglio se
mtèle et se dénujèl )~ hsouhaît puur je plus grand plaisir dea spectateurs
de cette pièce à tiroieti où le comique atteint son plus violent paroxisme.

Si vous toussez preiwez le

Des matinées seront données mardi, jeudi et samnedi aux prix popu-
laires de 15, 2.5 et 35i centins.

THÉATRE ROYAL

C'est la 1' Robies 1 'oheii.ian iBarlesquers Company " qui e.t l'attraction
du Royal, cette semaine. C'est, pour les amateurs de théâtre, une chance
qui n'est pas souvent offierte que de posséder cette compagnie et la gérance
mérite noa compliments pour le groût apporté, tant dans le choix que dens
la sélection des artistes, si bien à leur place dans leurs différiatsi
rôles, au point qu'on dirait que ces rôles ont été spécialement écrits pour
les acteurs. 1-Tarry B~ryant, comme un couitier de \Vall Street est par.
fait, et Phil. Mills en juif préteur sur gages de la rue Baxter est absolu-
ment désopilant, c'est le v'rai type du juif aux doigts crochus ; Billy Van
comme Algy Tîcker, jeune decteur fin de-siècle, tient constamment ses
auditcurs sous l'infIluence d'un fou rire ; aussi Jere Mahony qui, dans ses
chansons descriptives si amusantep, est sans rival.

Citons parrri tes dames :'Nae Lwery, le populaire soprano,,Wevi Nor-
briga, grand contralto de couleur ; les soeurs Hill, dans leurs eélections
de chansons et danses; les soeurs Rivera et seize jolies bohémiennes amu-
sent l'audience du commencement à la fin.

Li pièce ouvre par un motif musical -L% vie en Bilième, suivie par un
noyau de variétés choisies et se termine par un burlesque intitulé :Un
bain 'l'arc, où se déploient les Rayons X.

PALLADIO.

POURQUOI?
Le client -Ariez-vous ici des cols et de3 poignets neuf's?
Salo mon. -Peau coup ! Peaucoup! înossieu.
Le 'lit a (froiderne"'). -Alors, pourquoi n'en portez-vous pas? (il .4ort

SUCO EMTON
Lui. -V4ul(z.vous me permettre <le vous.embrassr, mademoiselle?
Met.-Les médecins prétendent qlue cela amène des ma'adies.

Liii. -Alors, faites de moi un invalide pour la vie.

A OT'î'AWA
Le sollicilotur.-Monsieur le ministre eut-il encore occupé pour longtemps ?
Llh1isier.-Non, le temps (le refuser une place et c'est tout.

Une âme noble rend justice même à ceux qui la lui refusent.
CONDORCEL'

Poussez vos allaires et que ce ne soit pas elles qui vous poussent.
FRANIKJIN.

BAUME RHUMAL
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UNE PROVIDENCE

1 il Ili IV
Le triren. -Bon Dieu, qu'il fait froid -en voilà un (lui u'en a pourtant -Allons, mon amui, tin peu de e'um* Oiti peut attendra un petit instanît à<

et sans pardessus encore. pas besoin et qui en a n i(e pre- plaisance, là. . ça va bien présent. Une providence, quoi!
rujère classe à v'eudre.

MENDIANTS
. I moilpèe

Enifants, faites l'aumaine au pauvre qui mendie.

La fillette conduit l'aveugle vir lat niain.
L'aurore triinant, un crépusculc Demain
Qui montre lei hideuirs d'hier ! 0 coiIUlie

Ils vont, et les cheveux de l'homme sont tout blancs.
let la petite semble &tre encore très jeune-.
- MNais i ait-on l'tige de ceux que b)rise le jeûne,
Ceux que le Destin bit de ses poings v'iolenti ?

Ils vont. Dans un décor de forêts ou de plaines,
Au milieu des chansons, des parfums, tics rayons,
De lat joie, on aurait pitié de leurs haillons
Cee gueux retourneraient chez. eux les poches pleines.

Tandis qu'ici, parmi le mouvement fiévreux
Das la ville, oit chacun cherche le grand problème,
Est-ce qu'on a le temps de voir une ombre blême
Qui se penche, lisant : lPensez aux malheureux."

Ils vont. Ils v'ont. Parfois una paysan s'arrête
Et ,l,ine un sou, n'étant, lui, pa s habituné
Ou c'est IhIiverneuir par la noce mi.tulé,
Qui flânuit là to6t en fumant sa cigarette.

Ils vont. Ils; vont. Ils vont !Jamais un mot humain
Jamau'is une dlouce et consolante parole;
A l'une on dit - I oureuse ! à l'autre:.' "elrrouté di "le t1
La fillette conduit l'aveugle par la inain.. .

Que <leviennnt quand lat nuit tombe
Les chiens errants et les Maiidits?
Dans quel antre, dans quel taudis,
Sombre et glacéý conmme une tombe,
Cachent-ils leutrs corps engourdis ?

L'homnme tremblant et l'enfant hôte,
Leu r jour de peine étant fini
lSont à la recherche d'unt nid.
Le vieux songe: Plitié pour elle 1"
Flle : Il Pitié pour ce banni ! "

Ils coucheront - peu leur imiporte -
Oit les jettera le hasard:
Bans un coin triste de hangar,
Sur un banc, devant une porte
F'un bomge sinistre et hagard.

Et, F;a chevelure doréle
l'enchante vers le front chuenu,
La mendilante atu covrps nuii
Près dii gueux dormira serrée,
Faisant un beau rêve ingénu.

- Jusqu'à ce que l'aurore 'oe

Alors il prendlront le emnin
D'hier' et celui dle demain.
- Toujours le mômiie - où l'enfant rose
conduit l'aveugle par la main...

Un matin, nmalgré le tumulte <le la rute.
Dans tes li (tues, le vieux n s'éveillera. pas.
Sans voir la foule pour le spectacle accourue,
La petite, à genoux, l'appellca a tout bas.
l'oie, des hommes prendront la défroq1 ue raidie.

lenfants, faites 'aumône au paLuvre 'lui mendie.

EN (CL1SSAN'

I

Elle. - 1-'n vé1rité, inontieur Jacc1'xes, il mie semblle que je vous coon te depuis
plusieurs années.

Liti -Mati', mademoisel-le, il n'y a rit-n (le tel comme de patiner pour b'riser
la glace.

BONNE REPlONSE
Il n'y a pas longtemps, (lants une école <le filles dlu Mliddlesex, 1 lu'umî inspectcur

examinant sur la grammaire les élèves d'une classe, poau aux enfants quelques ques.
tions sur le genre, soit masculin, soit féminin. Pour rendre tangible ses exemples, il
leur demanda à fluet sexe elles appartenaient. Un silencce !l'as un enfant nec réîond,
quand une petite tille <le (t ans, à la figure intelligente, met la maini en l'air.

L'inspec.-Eli bien, mon enfant, à uel sexe appartenez- vous?
La pelile 1111e.-A Middlesex, monsieur l'inspecteur.

IL SVMP''{S ''AVWE LUI
Àlh' Dufluitio.-Je ne sais pas ce que vous allez penser do moi, <non chter beau.

père, mais ma femmne dlevient tellement désagréable qu'il m'est imnpoxiible dle vivre
aveu elle dlavanîtage.

l'a<a beau-père.-A (lui le dites-vous, mon cher, cruuyu 't iue je sympathise bienu
cordialement ave %,eue. Jl'ai épousé la mèêre, hélas

UNE CFIANCE
Le s'pécuateur. - Que me counseillez-vous d'acheter, aujurdlhui, monsieur

l)uveaud'or !
Le bcuîquiigr.-Des tluernmomèiltres, m<,n chter monsieur, ils sontbhae à prêtente<t le

temps vat changer. Je garantis qu'ils vont monter

S'Ut (.;IRfÉ AU (OVIN MEI
B",uleatt.-.Ic lis souvent dans les journaux lue (les personnes sont eniteirées

vivantes. N'y aurait-il pas un remède aL cela?
loiuau.-Le seul remède ellicace, ce serait qite le parlement passât uî loi obli-

geant les mnédecins à ûnir proprement leur ouvrage.

M,.d<,,---Ily a bien <les fois out je <lésireiis é-tre homme.
Mon iieur. -Pourquoi cela?
J1elamn. -C'est q1uand ju- passe' devant un magasin de modiste; je pensucombi,-n,

si J'étais homme, je pourrais renîdre Ina femume heureuse en lui achetant un chapeau.

SïON PRItX RI«GUL.EP
Le pelt "i<1qu 9?'-o le p f.,teula,/ (le sa s,,' «r lui fi'nu,, lir.iu l'ai",' â( la d'*r"-

l<e.t1,monsieur Ltw.icni, je vout, ai vu tmbrassier muat Eteur !
.ir Luai'<(etaras)'in, mon petit Fmeddy, voilà cinq uentins pour

t'acheter quel<jue chose. 'T'u cs un joli petit garço..
Le petit I"reddy (i-e!iigrdauditpesn'm la pil'-). -Cinq centins ! Oh la la

vous savez (lue mon prix régulier c'est '_ý centins.

tOU ESTl-IL
Mlelle Vieu.c"-oi."-Je voudrais bien voit, lîmomnu,- <liii aLrait l'audace (le m'em-

brasser'!
Melle Joli','utr.-Ah, bien, en voilà une ambition dlésespérante I

Le BAUM E RH U MAL est en vente dans toutes les Pharmacies et Epiceries, 25e la bouteille
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(Sitie)

A cette heure qu'avaient-ils à craindre ? Les dieux gardes étaient
couchés et nie pouvaient les entendre ; ils étaient seuls, bien seulls!

Lit grandle allée les conduisit, après plusieursdturjq'a
Mur du parc et et lit por-te que le lecteur connaît déèjà. s'il se souvient
(les entrevues (le Gertrude I lertzen et (le tiutiiel, IThurner.

Ayant atteint le mîur d'enceinte, Mautroy S'ol'icntit. Lit chos
tétait facile. Le parc dévalait en I)cnte.ijusqui'an bord <le lat rivière,
Au bout de la grande allée, ont se trouvit donc en quelque sorte,
au sommîet d'un monticule, et (le là oit pouvait apercavoir au loini
l'autre coteau de la rivière.

-Tiens, fit LaIressange cri tendant le bras, que t'avais-je (lit
je ne nie suis pas trompé. Le marronnier inidicteur sce détache en
cet instnt, pareil à un squelette décharné sur' le sommet (le la
butte. Vois-tii ses grands bras menaî;ants ? Lui faisant face, nous
sommes.juste dans son tangle droit! Je commence à croire q1ue mna
déduction est juste et que.je ne îîr, suis pw; tromnpé.

Mauroy inclina la tête sans mot (lire.
Lafressange devait avoir raison.
Tonuant maintenant le dos à lat rivière il remontait le mur dlu

pare,' suivant une ponte à peine frayée, encombrée (le bouquets (le
landes5 et (le genêts, qu'il fallait écarter dle lat main pour s'ouv ri r
lin Pag.1(e.

Il sarrêta tout à coup.
Devant lui, une sorte (le clairière, de quelques imètres tout atu

plus, maiis encombrée (le dalles (le pierre qlui avaient l'air d'avoir été
amoncelées à dessein. D)epuis conibien <le temips ?. .. Depuis les
s-iècles3 Sans (doute; le teiiipi et la pluie les avaient couvertes, d' une
iYlaie moussue, et les rendlaient adissantes.

Lat petite clairière était encadrée dle hauts biou(quets <le gents et
de landes qfui lui servaienît (le cadre. Autour dles roches, une sorte
le sentier circulaire.

Mauroy se retourna, regarda en arrière (le lui.
Au loin, perdu dans le bleu foncé du ciel, il apercevait à travers

une large échancrure, le tronc élancé et les carands liras iiiençants
(lu marronnier.

-Oui, dit-il, avec c'onvictiuon, - tu as eui raison, Léo, ce doit être
ici.

-Parfaitement, ajouta Lafressange, (lui rejoignit à grands pas
son comp~agnoni ; remarque, en outre, imon citer l<lavien, que cette
<lairiere est absolument perdue au milieu (lu taillis, que rien nie
l'indiq1 ue ;cette échancrure, (qui semble voulue, pour dlistinguer
nu loini le point tlirpc e ne peut s'apercevoir ni eni avant ni en
arrière, <lu mntment que l'on cet dhans le parc, soit sur une allée,
Noit sur les boerdur'es.

-On)i, tii as rusi.Si le trésor existe, c'est ici, il nous reste
imantenîant à découvrir l'endlroit juste, car' cet endroit précis, et
murtout la profondeur, deviennent mênie uit probllèmie. 1)emaein soir,
à minuit, nous reviendrons, nous travaillerons toute la nuit s'il le
faut, et nous aurons le imot dle l'énigmîîce.

-Parfaitemîent. C'est biien ente'nd u.
-Et mjainteniant, rentr'ons.
Les deux amis; s'éloignèrent.
is n'avaient pas; plus tôt quitté lat clairière (flic les branchecs <le

grenêts s'éca&rtè''rent et dlonnè'rent passage à lat tête <le, Théeodoîre M ii-
leau qu'un raLyon <le lune éclairait (l'une nuance blafarde et jauine.

I\ -sîuî s itnsî'mmî

L'excursion le l"lavien et (le Lafressange n'avait pas pris aux
(feux.jeunes, gens; unt temlîi considérabile.

-D)emain, répétait Mauroy, (laits lat nuit (le dlemnain nous coin-
ruencerons lat fouille. Il re.ste une inconnue à découvr'ir. C'est lat

proondurindque pr l cîif'r "3".Qu'e.st-ce qu le celit peut-(^tre
-Bah ! répliq1 ua Lafres.sange avec insouciance, si elle e~tréelle-

tuent là, lat réserve, nous uinirons bien par lat trouver'.
Il.s rentraient au salon.
Tonton Philémnon saluta leur retour i 'elniiiations bruyantes.

-Ali! c'est par'fait, s'écria-t-il, nous allons donc pouvoir faire
un peu (le musque. Berthe, ima fille, veutx-tu donner l'ordre que
l'on allumle au chalet ? Je vous avoue, mies chers amîis, (lue je vais
nie r'etrouver avec utif, joie immense aut milieu (le la salle (le nos

Mlle dle Keinor n'avait point biougé à l'invitation dec son oncle.
Ar'tée sur le seuil dut salon, elle semiblait écouter' (tn bruit ve-

niant (lu dehors.
Lafressange et Mauroy avaient échîangé uin regard qfui voulait

(lire: 
i

-Allons, cette fois encore, il faut avaler l'harmionie <le lat tante
El1v i 'a.

'Et ils -se disposaient à se rendre au chalet. as à leur- tour-, ils
s'arrîêtèrent.

Le bruit (lui éveillait l'attention (le Berthe, ils l'entendaient
maintenant.

C'était uir. cliquetis <le grelots et de coups (le fouet.
Un coup <le cloche. La) gr-ille dec Latnîle-Ciium-Le tour'nait sur' ses
gnlet une calèche (le louage, au galop dle deux chevaux futintant:,

entrit <hans la cour' dl'honneur', dlécrivait sa cour'be et venaits'r-
ter dlevant le perr-on.

Puis un bruit <le voix. Oit disait:
-On lic m'annonce pas, on ne ni'annonce pats: mjesuis <îe la

fitmille.
Enfin, lat hporte (lit salon s,'ouvrait et uin tour'billon <le soie, <le

velours, dle foumrrur'es fit irruption au milieu des hôtes <le Lande-
Courte.

C'était la bar'onne de Gunl<a.
'l'ouît d'abord elle se.jetait au cou (le Berthep, <le là ielle passait dans

les bras dle lat tainte Elvira Enlin tonton Phîilémnon la pr'essait sur
Son cLeur.

Par l'entre- bille ment (le la porte on apercevait la tète pâle et
impassible <le Geî't-ud Hertzen.

-Je n'ai pas pu y tenir, disait Mline (le Gunka avec une volui-
lité touJours croissante. Quandi je vous ai vut partil',J'ai cî'u certai-
nemnent (file J'allais ressentir un grandl vile, mais je niepovi
supposer qu'il allait être aussi énorme, aussi iný:upportable: alor's,
vous îe savez, .je suis la femmîme <les dlécision-, promlptes, (-a ve tan
pus avec moi. " Gertrude, ai-je dit, dans deux heures, nous parti-
r'ons. " Et deux heures plus tar'd, (lertruile et moi nous étions
parties.

Prenant alors l'une les mains de Berthe, elle y.joig"nît dlans les
siennes une main (le tante Elviî'a,, eii disant d'une voix émue

-Ali ! que l'amitié est donc une douce chose! que l'on pr-end
<loue vite, sans y songer', (le douces habitudes avec lesquelles il est
imnposible (le romnpre. Je n'ai pas; pu mie passer <le vous, mnes chersi
amis, (le noi bonnes ýsoiî'ées, (le nos longrues causer'ies. Alors, je suis
v'enue en Bretagnre lorsque vous aurez assez (le moi, vous mie
renverrez!1

'l'out cela était débité sur un toit charmant, avec une science- si
parfaite, un naturel tellement exquis, qlue l'on ne pouvait supposer
qu'il cachait une dissimrulation infâm e.

Berthe <le l<ermor était devenue tr'ès hiâle, mais elle répondait
avec -grâce anx amabilités et aux affections (le la b)aronne. B-erthie
po.ssédatit un trop.juste orgueuil, unt eeu r trop élevé pour' laisser' pat-
maitre le froiss;ementt (le ciur qîue lui faisait épr'ouver' l'arr'ivée
.subite (le la bar'onne.

Elle ne se croyait point dupe, elle était convaincue que cette
femme courait après Lafri'esangre et venait tenter, sous ses yeux, unt
der'nier eff'or't pourî repr'end re, poile ressaisir l'ei pire q u'el le avait

léàeu sur lui.
-'iens-toi bien, avait murmuré Maui'o t l'oreille (le sou ami

l>uis, au umilieu des tendresses pasisioîné,es (le ilhabile comédienne,
il signala sa présence par uin humn ! hum ! -sonore.

La baronne levat subitemient lat tte. Et elle feignit aussitôt une
vive 81urprise.

-Ah ! mon Dieu ! s'écria-t-elle ! NI. Lafressange ! M. Maur-oy
vou ii.Etje nec vous voyais pas ! Enchatnté--e 1 Nous allons dorlc

r'epr'endr'e notre bonne vie d'automne, en plein printeuiîps! Çat va
êtr'e chaimant. Nous allons asitrà tout l'éveil <le lat natur'e. Que
je suis donc aise d'avoir eu lat bonne idée de quuitter Pam'is, puisque
nous sommes tons réunis ici.

l<lavien interriomplit. Il voulait lbion laisser' voi' à lat baronne
q1u'il ne désarmait pas.

-Tous, non bar'onne, fit-il, en appuyant su,' le nat. il nous
manque Tlhéodore Nlindeau ! Cet excellent TIhéodlor'e.

-Que vous n'avez jamais pu sentiî'r aleis répliqua M mne le
G un ka.

-Il est pourtant bien, symîpathique, fit aussitôt Manroy,' sur lin
ton tel qu'il était iimpossible <le savoir- s'il <lisait, oui out lion, lat
vérité.

Mine Cliaudenay appuya.
-Nous aimons tonts beaucoup M:. ?îinileaui, il sera touJoum's le
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b)ieni-veniu parili nous. Coînie touts nos iiîis, n'est-cc pas I ,orthec
Mlle (le lÇeriîor répondlit:
-Parfaitm rent, ia tante, v'ous savez bien quei nous sointes touts

hieureux. de recevoir nos amlis.
-Enfin, conclut la baronne. en lançatnt un coup tl'uî.il railleur Lt

Mauroy, vous regr-ettez beaucoup lat présence (Ie M. Ntindleas.
Le coup d'eléatde trop ; il mit aussitôt Flavien sur lat dé-

fen.sive.
-Le Théîodor.e ne doit, pas être loin, miurmurat-t-il.
Il ne croyait pas si bien (lire.
iMauî-io\, durant cejeui de scène, s'était encore approché d * Lat-

-Sois ainale, tout juccequ'il faut avec cette horrible
feumume.
Mais rien tic plus. Il s'agit de ne pas lat iuetti'e sur une p)iste.

-Mais qu'est-ce que tout cela va devenir ? répliqua Lafressange
sur le nièmne ton.

-Demain, s'il plaît à Dieu, nous jouerons mine grosse partie.
Enflin, tâche d'entortiller la baronne, le père Philéion et Mmne
Cliaut lenay dans unte conversation bruyante. Parle nîî.sique. EnII-
poigne \\'giner. Tante Elvira qfui l'adore, naturellement, p)oussent
dles cris et *Je pourrai parler libremnent à cette charmnante enfant.

[,a baronne, après avoir changé son costui.mc de voyage, repar-ais-
sait au salori. Cette tran-sforuiiation ne lui av'ait demnandé que
qjuelqjues mninut-s.

Lafi'cssaiîge put donc aisément obir' à soir amni. Quelques ins-
tants plus tard lat conversation s'animnait, lat baronne prenait parti
pour Phliétrion et son harmoniaque épouse qui soutenaient brux-antii-
tirent et x'ioleuiinient \Vge.Lafres8kangre était seul et tenaiti bon
mlalgré cela.

Berthe avait pris l'initiative de se rapprocher inseiisibletient (le
Flavieii Mauroy.

-Voyons, lui dit-elle, en soulignant ses paroles d'un in sourire,
vous avez Sans doute à tre parler, car votrejeu est par trop v'isible
pour mioi. Vous n'auriez pas sanîs mnotif, lancé M. Lafmessanîge sur
WVagner ; donc que voulez-vous ?

-- Vouis:avez eii raison, lui dit-il d'un ton grave, l'heure pregsc etUe
voulais vous parler. J'ai une auîtorisatin. vous demtander?

-Une autorisation, à moi ?
-Ne vous étonnez pas, et écoutez moi. Si.je vous prouvais qu'une

créature s'est souillée des crimes les plus inlh'trnes, qu'elle est l'eniko-
mlie, non sculemnt dle ceux file vous aimez, niais mêème dû ce qui vouq
c-ýt le plus cher au mlondle, dle votre patrie. lie pardonnleriez- vous?
Me permnettriez, vous (le l'exécuiter ici, sous v'os yeux, chez vous?

Berthe releva lat tête.
-Oh !1 fût-ce citez moi!Dsiz-os pour Cela, violer les lois

saintes (le l'hospitalité
-BiOn!1 inerci ! Je devais obtenir (lc vous cette autoristtion,

mlais J'étais sûr (le vous. Maintenant, c'est tout, allons nous mêler
à lat discussion (le etaffreux Allemiand (lui se nomme WVagner.

Quelques inistaints plus; lard, lat discussion c'essait, et les notes
cuivr-ées dle tante Elvira faisaient trembler les vitres.

Lat baronne, en dépit des f'atigues dui voyage, lit durer fort, tard
cette l)reillicre Soirée.

Lorsque Lafressainge et Mauroy furent réunis dans la chiaîn Ire
dlu preinier, elaitven dlit à son ami

-]ues bien sûr que lat haronne nie peut pas entenidre
-Tout ce qu'il v a dle plus certain. Elle est à l'opposé dut châi-

teau. Et, eli outre, inai chiamblre est protégée par une double porte.
Donc, nous potivoin, causer sans crainte.

-Que penses-tu (le sa venue?
-Je pense qu'elle prétend nous, serrer dle près et veut savoir le

pourquoi de notre venue ici.
-Olt ! que nion pas répliquia Flavien, elle est fixée sur le inoti f
de~~ ~ ntevygetJe suis sûr qu'elle prépare encore quelque nou-

velle infamnie. Mttis vingt-quatre hieureg encore et j'aurai Cassé les
(lents àt cette vipère!C

Vi ngt- quatre heures encore, mon ami, et pîour cette feunie lheure
deIjustice aura sonné. Tu verras.
-Que ferons-nous demnain. ?

Une Afliction Comumune
Guérie radicalemnent par l'usage
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Salsepare il le
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HISTOIRE D'UN COCHER DE FIACRE.

*'Pi t. inslatt hut ams atflhîgc (le
Sa!It tîiiîtttý*. >nitralite leli lis-la. j'ai
C' s:tvé titi grantd nombtreli do tuédcitci8
qiî éiitit f,îrileit recomandéeasl',
tî; titiittie dl'elle's lie ntta souilatgé. A
la ît îîliii t Il tlst'tllat îlcss;tyer laî 5;tse-

achter six lîî,ttill's (III.- je detvatts

l renrî'iil Ile îîconformaniiittt au ti.îxie
tionîs..i i réglai à soit fIésir. j'achettai Ici

six bllit'illcs et enu lris trotis salns re-

à Pin iiilti la quat;trièmte tille tres mnils
étaietnt enttjirementi

Débarrassées d'Éruptions.
Mon oeiîpntion, qîîi ëst celle (le cochuer,
m*ilîliuî' à Ctll' dlehors auî frotid et à
l'ltiiittiîlité. souivent sale;' gîiît%. ei l'éritR.
liont n'a jamatis reiIi.'''lî A.
Jits. Str;îlforîl. Ot.

LA SALSEPAREILLE O'AYER
.teille Admise 'a lExposition Colombienne.

Les 11ilstles tI'Ayer ne toientt lis. I ute.4thîss.

Une Recette par Semnaine

COMMEN îî' ON ETEI NI L.E 1'll'IIOLE

Vous lais4sez tomîber une îanîpe à
puétrole allunméc, où bien, pitr inmpru-
dence le feut s'y comlmunique. L'eau
ne donne aucun résultat utile ; au conf-
trai-e, et si vous n'avez pas (le terre
ou de sable à votre disposition.

Miis voici un procédé, dont on peut
tirer le meilleur parti.

Dans uts iién.tgt, il y a presque
toujours une petite quantité (le lait-
Voilà votre affatire. G-xràce âce liquide,
vous éteigne z rapidement le pétrole en-
llautmié. Vous n'avez qu'à verser des
sus un peu de lait, et le ficu cesse ;ls.
tantaittuient.
1Cette recette est précieuse pour les

ménagères qui nmaniant les lamspes à
pétrole, sont souvent excposées à de
très graves dangers.

1wli

'.)n parlait dle lai froideur île ce mois
1-J'ai e n(lri su ' ré ote

iun CJ tscen. juq' 0dg i

Et comtme tout le msonde esquissait
un sourire.

-arfaitemnent ajoute-t-il... en trois
jours... 30O degrés chaque fois!1

Dans un appartement richement
meublé, une superbe peau d'ours est
étalée devant la cheminée.

-A quel animtal appartient cette'
belle peau-là? demande un visiteur.

-A noi, -M[onsieur, répond le maître
du logis.

UJne veuv-e jouait le désespoir et
versait des torrents de larmes. Son
laquais lui dit :

-1retiî'a garde, Madame, l)ieu a
appelé votre nmari à lui ; si lioes rite
à sa volonté, plour vous punir, De
vous le rendra.

la veuve cessa de pleurer.

LA.o& irî îiiiiu CANADxI ENNE

utne visite aux courîî du Conscrvatoire
National (le Mutsiq1ue, est un régal que nous.
flous Offrons (le teîîups à autres et, chaque
foiq, notte avonts le plaisir (le estintatet' les
progrès inmmenîses faits paîr les lèetde cea
cours

En vérit,*, leis professetrs et Ifs <directeurs
ne ptîîu'ent lue s'énorgueillir d'uîî pareil
résultat, veirvit couronîner leurs travaux
et les rétottpenser, si justement, de Ioits lesl
souins apportés par etux à cette oeuvre ns-

Lat Société Artistiquîe Canadienne (lui cet
l'instigatrice <les cours du Cuois' îvatoire,
contintue bravement sa marche en avant.'
Que l'aidlemattérielle et me' aie ne lui fillisse
pas. C'est le vieu fille nlous avonts toujours
formtulé et que nous maintenons plus que

imais eu face dle la situe direction appoîrtée
* P'ieuvre dle dil1usiouî artistique donît elle
* assumé l,> bon fonctionnemîent.

LA CONSOMPTION GUÉRIE.
U.t ii'C ttîè1 l cin iI eiré. aityntt reçîlf Suit

ii 'sionniaire' dest I nde,~ Orient alIeî lit foîrmulei,
1il itîîtttil iupî et véîgétai puir la giérisotît

trapidte et, permtanets île lat (ýonsoml>tiott. la
Bronîchite, le ('alarrîti', 1istlttîe et touites les
Aîrectiotim de.4 l',tounn et, île lit (iorgo. et (titi
guîéritnlhettt la D)ébilité" Nereuse et
toutes le, ialitdiecs Nerveuîses,. après avoir

,irîèse., rettmarquabtlles effets cuiratifs tdatns
îles tniltier.s (le cas, trouve qIle c'ebt soit devoir
(le le faire colinaitrC aux Ilalitiles. Poilsé piar
le dlésir do soulager les soit llr.îuces lie lii ta-
iiii,à. j'enverrai gratiA Il cettx (iti le dlésirent,.
cell1e rece(le e n Allemîandî. Fm,,riv'as oit Anglai.

Envoyer par la posde tilti tittbre et votre astres-
si,. Mlcttionner cejottrns.l.

%V. A. N'îîi's. .10( Ponss' lîîI.
itochestr-, N. 1'.

Annonce coupée dans une feuille de
province:

£at (le X., guerit les <let, et les
coSiserve, i îe aeès lt mort I1

Fil voilà une veine

Presqu'enlevée à sa
Famille. (0

256 Rte(es AlleMande, MOstIt MA, cAs.. Fév..'94.
l'vnolaabt 2 atîs j'ai soe!,rt, Beçrie.ît d'on

l,. 'los iessaxal de nîéle, CLd l té-
d',lîe. 111 plus ni&alaie autgmentait. .10 puis à
line vouii dé,crire ce.tv affection nereeii# suris je
suei ,îu ell tuie,,lli. îreai;use i. fridnîeie. J'allais-
d'la,îî~i tolite eeie'rancesi êItre Jaas guérie mi.
ile b.,,teili dle Toniqute N'erveux lits l'ère leenic
mie guérit entiilreîet île cet instsllleui m'avait

Mia aile de 19 afn., daîsi ira drnîiers 3 sois et demi.e
à (.o deîs tttallutre tîcrvirece (Io telles mesc qit*eill
tombait tout" 'cp0.1 et y restatit il. 10 à, 10 mnitre.
et eii'Iiitsl pour 24 luî'îîre ai, "nt ait bien lourdes et
eodor,îîîe. lle prit lino bonLeille et deli is ,
Tonîiopise Nerre,,z îlièe do Crni, eL n'a pas ou
d*autres attaques depuis ie mois de juin. 1893.

A. J. 1IOGAN.

perts quello addresse. Us. malade§ JI re@ re-
cevrontLcetLoseecinss als-oh. 'Il

Ce remdie a été piréparé Par le Ré, Pèle Koeblt.
de Fort WNaynîe. Ind . depuis 1876 et est midteéant
préparé sos sa direction par la

KOENIG MED. CO., Ohiçago, 111.
chez toue Pliaemnescne. a 9 i lia bouteille

ou 6 pour s:;.00.
A GEtNTS

F. MCGALE 2123 rue Notre-Dame, Montréal.

LAROCHE & CIE. - - olébee.

Le docteur lleurtemort cheminait
l'autre jour avec un ami.

l>SC un ,o m funèbre portant
une bière sur l'tipaule.

Alors l'ami, p,%Ilggant le coude au
dbcteur.

- 1efin ?votre relieur!

Ent police correctionnelle.- Le prési- C'est le moment du dessert. On
dent : Vous n'avz pas de moyens japporte un superbe gâteau sur la table.
d'existerice? -J'en veux, dit l>ébé.

L'accusé, tirant unî hareng de sa, -l' n'as plus faàim, lui dit son père
poche: et tu ne pourrais avaler une bouchêée

-Eh bu'ien et ça?1 do PlUs.
1Profonde stupéfaction du tribunal. 1Olt 1 si, papa ! en nie reniant debout.
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IJUEEN'STHEATRE
t si -emainîtOime iî le bindli

.. 11 JIL .ix

[Y FRIEND
PROM INDIA

Directement (le New-Yoî'k

"t

PRIX :i5c, 25c, 35c et roc

Matinée, Mardi, Jeudi et samedi.

Ln tzrinaiine î.roclîiahie:

Held by the Enemny.

'Ol'IE DE LA l'l:l'i'ION DES, PLAN.
TEIJItS DE TA i1AC CANADI EN

Nou@, scîtt signés, dé'('iéê ee planteurs
(le tabhac de Rouville, P'rovine(le Qutébec,
plions le flouvernement de la Province,
d'imposer un droit d'entrée de, ait moins,
'25 centins par livre sur- le tabac brut en
fouilles non écotonniées, et 35 ceritins par
livre sur le tabac brut en feuilles é."otontiéea,
importées au Canada, alina(lue nous pis.
airell vndre, notre tabac en conmpétition
avec celui il'trîinger (lui, actuellement. et par
le passé', a été admis en franchise,

Nous demandons également un droit (le
icentiles par livre sur tout le tabac m.u4tiu-

facturé ; sur les cigares et cigarettes, Si[ -)0
par livre et -r)^, c'i valorent

Si le G~ouvernemient avait besoin <le plu,4
dle revenutt, nous nious permettons de lui
snggérei l'établissemtent d'une accise uni.
formie sur touse tabac@ manufacturés, êtrar-

j ers et indigènes, afin (ilue tous les marn-
facturiers canaditne ou étrangers fussent
traités suîr le même 'pied par le Départe-
Mient lii Revenu de l'Intérieur. Après (lue
les droits auront été collectée, les feuilles
étrangères deviendlraient un articlIe csIII.--
dien.

La pétition i-i-dessus est lit copie exacte
d'uni document laissé au Ministre et aux
niliciers <le la C'<nbsî'ion (lu 'l'ai if par la
i1-la~l.tioî dles fei ili rs tu ,ppî uvée par

J. M. l'OiTIElt.

1'. .S.-Si la présente pétintion "'tait adopi-
tée, les fermiers r roducteurs de tabac réali-
seraient ifliiui-diatenieiit un miillion de livres
de tabac, ici iiellemeîî t i n grange, e-t celat à
uin bon prix Le prix étaint dle 2.5 centinb
par livre pour impjorter la qualité la moins
chèire.

Aux Pi ébFrndes d'Oê:
Lio petit ( îsc'rgeii, se piomeîînnt avec

son précepteur, arerçoit une négrîsar.
qui allaite son nourrisson:

-Dites,' Monsieur l'abbé, est-ce dii
café qu'il boit, cet enfant là?

UN JIEU l>OPULAIltJ

tCeci est un jeu d'enfant, populaire s'il en
fut, et <qui nous aide à liasser IoyeusEcuieiit
les longues uîiirées d'hiver. C'est ut jeu
glgalemeint le dlélivrer les malheureux\ qui
sont possédés de la funeste pabsiomi de l'al-
cool. Il suffira, à leurs amjq, de les déter.
miner à s'adresser à l'Hospice Auclair oit
soins les éclairés du Dé Sylvestre (1425 rue
St-Denis) ou du D)r Létourneait (803: rue

'a<lisux) les guêricont à jliunais.

ECHEOS

PROBLÈME No 931
l'i li'Wr îziu iici.

NOIRS

mur"~¼

51M Ž, ~4

BLANCS

Les blattes jousent et fon'. mat. en deulx coups.

SOLUIO0N DU PROBLkAIE No 91

BLANCS Noiîcs

2 I.' Il ~N 'iiii tn leqtuel
b1Su (ltit le ctiip 1:1 î -:lcc etu hiln

Ouw trouvéd la soliia dlit Problème No !fi1
1?1.%l. (;. F. \Wilu- ns. A. Btarbiler, O'Neil IMoni-

r-ab; 9)i. t 1i jlel t' Asse.liii i1%%7nj*eei--- r.
Alauss-t: A. Lau ieît. E. t ,î igimuti-d i':utt-î le

Jeux d'Esprit
Problème No 1;1;

chi AItV ADI-:
?îlosi entiei- por'te ilon dlerierc
Et l'ini nid oiti dans mion prvibier.

l't mîonî Iou iî ousse ci. 'utsse.

Problème No 67~
LI' IE INCONNII'.S

%jiuteî une Lettre dilltérenUeî à ci-lur îles
huit mots5 -iaitjs, dle miaiè.re il formeir les
N'oie),, de boit Ecrivaiiis. Les Lettr-es '-.îouiiêes
ieui-iiiî'roni elles:.gei,- file, le aiob îluni PiiooUiîl,
dlu dix-huîiti-ni- siè~cle.

'' si- MUjEns.(ui î. .Ms'.

Euci .Ism:Auu . riNui..liiii. 5

'y

Proumiéî £%,o; -,'tABLEA U PA.R LANT

oiteîllei'iu la Scîi lriqîie dolnnttm a h'.eqitgui les, yeux

THEATRE ROYAL
$1;irw& Jacobas..............Prop. 0 érantUs

llti X-
illne Sciiiaiiie cùniiînaiit le lundi.

i [j~ Apres-mîdi et soir

Plrolilèiete INVO f I

Queîlle esi lat Flotte- quli ilti :c quatre louis et
quaitre hue

x
problème No ;0

leu tempsî- sei'vaie. hîoî l,îgc qui. ils quîîil h.ý
I-vie. -~i,île: ici'e lies instanuts pour le-

t raiii. rolisses-i 1' surî celix que j'aiiic. ia-
iisu l iî i q ue dis jonur, (1, p)iliN et dc
c;iliîe.

.1 'ré.ser le,;.solutions' dceq Proubéiîes fi

solutions (les P robI'èîes
DE,- .5; A 60'

NVo J;

2 - Pau 'diii -voii.
1 l'arIe Vaill<îu.

I \'igée - l,-î.
5 î'ic de Volt airce.

Le mai.riaîgeî I h-nr IV CUld tIi-ilarie dle M-î

NolI. - I 'iiiu-.Iecne. iir. lluiqi-iuî
N'o .2. igne,' 'T'rouv~e. er.Le. i(esic. Mil:

ot. lis. veri, i
No HI ér'iteri. iliieles.

No .,. -"Pour. Fouirnée. Iltiii.

C'ieux. l'erre. Veux . -'ouilaire. îcirs
Mloillé,es. So Flhî.lét ris. Poîrltes.I Ioi
sait. t lîas.ut. Si ries. N id. P ose. i icni.
Closec. Joter.,. Mlanille. Fille. 'Toujours

Opit t'oitî'd les .ol î,ttonq (les problànieî
(le j'; i ;o.

Oct1 i cou v. .5 sol iiiions: Mli G. 1I'. W ilk lus
iMontsrtali ; U. As-e-li tV-urîc,ter. hIl.îss>; A
Laboiinet i Noiîî'elle i)rlcii.

(Ii io ivé :î solîit iong: K î . (uîigxîatrd
iN'otvel le iOrléianst: 0. <ail î(ii.'lect.

1 u hier matin, rue des Cosées, à la
porte d'un caboulot, Cette pancarte:

V"in blanc (1,1l "jou
Boit pour le's JinUtres

Robies
Bohemiau30 Oi Burlesquers

l'as plus 
i tV-Fok

Iaut.
Itîiiicaî iîle billets atu '1.éi't le ou1

Soir, ývert île 9 lic-ires di nmatini à 10
SIgs heures d'..soi.

Réserves::

loc 1;Lasenaineprciie
extra. 1 'When Lnn Sleai ,

-- c'est tou *jonî-s inférieur qui
uil're le plus des défauts du supé-

rieur. Madiemoiselle Berthp, voulez-
vous Ille doiit'er un exemple?

-Par *exemple, chez les gens qui
ont la vue faible, c'est tou 'jours le nez
qui supporte les lunettes!1

Annonce fin de siècle:
" Un jeune homme demande un

emploi de gen.dre dlans une maison
tranquille et fortunée."

roTEETH
-PLEAýArTT.*f1O 9ARMLCS$

'r.US C 25c.

2 ýpESA E M 1 CCA L' (0 R /- O

ABONNEZ-VOUS AU JOURNAL

élu Mmlioi9
LE IIFILl,,Ult

Journal à Nouvelles et
... aux Beaux Feuilletons

Le mieux renseigné sur toutes

les questions d'actualité.

PRIX DE L'ABONNEMENT.

IUn an ........ (0 unî an. ..... .0 riceltsi
S5;X moi, i..... Six m oa . ui

"LE MONDE" s'adresse à toutes les
classes bien penrsantes, et en raison (le la
supériorité de sa clientèle <le lecteurs, il est

Un Medium d'Annonce hors ligne
ItIJitEAUX ET ATIEF.i EIIS:

NO 75 RUE ST-jACQUE.S

et

1 r .
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Nouvelle ed:uiondu ... J U D O E
-PRIX,.0CNIS

La première édition étant épuisée, les éditeurs ont résolu d'on publier une édition îaopui-
laire, le format, le papier et la reliuire restant gemblablcs à ceux de la premuière édition.

Adressez: "LE SAMEDI ", 516 Rile CI'aig, MVONTREAL

Concerning

N ewspa per Advertising
consenti CANADIAN

ADVERTISING AOENCY
.101111I SUTCL.II'P -. Z.. il. Il. BTP:">"iaat

Et Y RI 'E AN Oiiatiîai4» AMEiiraîA i'î.
6il wftitg St.. Lontiau. 9,,ir. ~6Kittattt. L.. 'rorogtt". Ca.

3XIta lit Floa ru.. l"iri-. t-ara- tIIig.. "iaton.
Fra.izit UJ.ie. A.

Sur l'impériale du tramwvay, entre
pioupious:

-Vrai, il me tarde de le voir.
-Qui ça ?
-Le Zcsr.
-Tienr, pourquoi dis-tu le Za?- et

pas le fIza r 7
-Est-ce que tu dis les Tzearts et

Mdétiers, ou 'bien le leizard est l'ami de
l'homme 1... Eh bien, alors !...

-Ah!1 tu m'en diras tant!

L'art de pleurer est un talent
Que la femme la plus novice
Possède à fond, et que souvent
Elle entretient par l'exercice.

-X... suit l'enterrement d'un de
ses amis et, tout à coup, dit à son
voisin :

-C'est inouï!
-Quoi donc 1 répond l'autre inter-

loqué.
-Etre chauve comme l'était ce pau-

vre ami et mourir d'une bronchite
capillaire.

A. MONGEAU
1-To 42 IRv'iS - o '~

(Entre les Rues Craig et Vitré.)

Examen gratis de la vue par un opti-
cien spécialiste.

Au café du [VMusée:
-C est vrai qu'un de tes amis t'a

sou ffleté, hier ?
-Oui, mais je te répîonds qu'il ne

recommencera pas de au tôt.
-Comment cela ?
-1l est parti ce matin pour ?dlada-

galecar.

Cigarettes
La Fayette

.. SONT ..

FIN DE SIECLE

ESSAYEZ-LES!

CYNEQ Cez2.-t«

Dans le cabinet du juge d'instruct ion.
Le prévenue très chic, monocle à

l'oeil:
-Enfin, Monisieur le juge, que peut.

on bien me reprocher? t
-On vous reproche <'avoir abusé de

votre situation pur ruiner un certain
nombre de malheureux.

-AlIons donc !
-Tous ceux qui ont atraire à vous,

vous les mettez dedans...
-Vous aussi, Mionsieur le juge!

Casse tete Chinois du IlSamedi" Solution du Problème No 59

Ont trouvé lIn x0littiait jiai Mille lltiîî tRichard. I... i ii-a,î agi ar fait -aîi ta'. aaaia ah' Il 1 < ltivla.i a.
Mlle Neliy M iy.Edalint lliaa., E.. ile liiauiaa.A 10ta <' rai',agaa. ai 1*a.aa'a, t,, s ai
Ru-baril, i' O ltiIi'iaîra t5loittrùeaa), .I,e (*'auuqi<-aai (t ar- %IlIa, Mairy lt,'7 itav t-tJraiia dtirilt la.

thievill. Qit).I,.ajaîItrtaitU',iiiiîiriiti-î.ir ll'aîtillaati. aiiiI'ttrlI-l.1t,.JaLaaaa-a-( ttilîa'a
F4t) Il il antwel rati.ttt lrail l'ii'laaî

(liuaQiiit Arthutr t re'n ist alla-yii'll ta. M l'
,nera (WVaterlioo. Qut>, Moaiaaa l'aItviiî (Ca'tiral l-aîls. It 1). Le's citni praiuatineq IeSI tirenat les îêaî~a aiti ot le
Peter Reiacv Alfir'îi <régiairi' «('aalitç'a. N YII.- 1) choaix i-titra auie aaaiî,t ie'i t trai.1 tIlja -ima jouaralit
ThiheattFaIt River. Mis). Matti Albtaar [taoux, Mia 9 . I ciaittittai ent arget,. l'it litai- mi;agiiquei''i-ati'ii a
8 Atiain (Inll-~c'l, 11iaisi. Fomaatt t>rstaés -aiiaai ta Iiaiittine uit% aIg-ti Nua1, praini Ivi niait% ifiia'ritaa, i
litaîs. R'.), Auitîait llicîary, .1Iiiantsat (Wtail si-a lttuit as 1.ti 'i liaiaraiit.l fait.
VI). NlileNiary Itity, Auilte 1tcii Mîartit

The Promotivo of Arts Association
Inîcorpiorée lenr L.et tres flateînle i"it <couvîrne.

miint F"édéral le 7 Ocobu 181.1t

1687 RUE NOTRE-DAME. - MONTREAL

Liste des prix a chaque tirage ordinaire:-
Un le, i\, caUiil i0 îlil valeur dé.l.. $IiIO <SI
Iln Pr,,ix le la ieit tde ............. li '11:tN
I1n l',ix de li acu (hctt ii. ...... ...... l~iei
D)Otx Pri'x (le lit aleurt dei S50i e.latîin lai) 0ai1
('ilq Prix de la i adet' (IL q20 i'iac-i i te
l it. tlPrix <le" lat (actle -1 IîaIcIîcl. st mii

1Tetîle Prix lie lit valeur u, 7, 'ttiî'îîî lie oai
Ct lt, c'inquante P'rix (le lit vaiuur lie $2

chiacuni.......... ............. 'l»ait Ne
Uiul'ilcets P rix (le lt valeu r (le $1

PRIX APPROXIMATIFS:
10t) pr't x 61nl. eo)1 nuiësiî. avalaSi t. ee

n ittitèro'. aLprès celiui <lit Priix cali-
taI.a <lil valen rdîe q1 chtatun... . liait elle

1(10 prix état. ;«U ittuera av~antt et. aîi
llttkét'os apîrès celuii (litix de
S 11)() (le lat valeur (le $1 chiatcun lieI 4I
99iiitiértta termintat pat- lesua.ltix
tmèrie. dlu-r Cpii tlsa (le l titiqi,

do0 Si c'hacun i............. ...... ii .1 ii 0
9911 nhtiiéros tenu iltl iit ' ar esliutx

guiét (lt prix le $1010, le lt aleur
de $1 e.ltacîta.............. .. it t99t(

'l'iragc lotis les vet lt-cii, il i i.

Ml.J= clux :111xbt. - JLC>t

oin demande (les agei ta.
Valeur- t atclités t'alnsa'îiiie

Kelfuomiste raconte à sa femme qu'il
a failli être victime (l'ul accident (le
chasse.

-Figuretoi, ma chérie, que !e coup
de fusil est passé à vingIt centimuètres
au-dessus de nia tête. Je l'ai échappé
belle ! lUn peu plus bas, et c'est peut.
être un mort qui te parlerait en ce
nmoment.

-t5aservis(e positiviste, pourquoi
n'obéissez-vous pas au clairon.

-Parce qu'il joue fasux ot que mnoi
j'aimie à être dans le vrai?

Fatusese dent, sins
palais. Couronînes en
or ou1 en porcelaine
posées sur do iteilles

S r c i n es' . l o n t e r s
falits d.&près les pro.

)~ > Veaux. îlentis extral.
tes saill douleur par

S lélectricité et par

Anesthéie localeC.

s -cez

<il. IG. A." EN DR E AU,
DENTISTE

alr4. Boit 2818 20) Rue St-Laurent

ilari'-lls vont se geler, les
p-ttrons... en soirée par un temps
pareil...

I.irmte li- l'itut il être bète, quand
on a chez soi un lion feu, dit vieux
cona c, une jolie cusn~r td'excol-
lents cigares!

. 'C'SUN EI'J:EI Il

I'rentier MonsieUr. - Elle6 vous aileuse
cette musique là?

Dezi.kî'èeie înonsieur.-Non, ûIb ne
illiaamuse pai; mais ai ça m'am t<se d'aller
l'entendre, je ne vois pas de quel droit
on s ainuserait à m'en etiupêclier?

Y,

Enîtendu sur la plage <levant la nier
secouée piar !a temptête et couverte
dl'éc3ume:

lah<à sa nitan
- l'etite muère, il a fallu on tnettrlî du

savon pour que ça molusse comme ça.

Société Artistiquie CanladielnneI
210 RUE ST-LAURENT

PROCHAIN TIRAGE
20 Janvier '97

BILLETS ENTIERS,

DISTIRIBUTI'O N lPl
De

7 JANV'IER

Nu itéro
do
do

10I CENTS

[,9J62 a gag4né lei prix (l-
619,3 do
51_ 2226 do

$1 ,000.
400.
150.

*N.B.-Les tirages ont lieu au MonumentI National, rue St-Laurent, à 1 1 heure de
l'après-midi. Le public est invité. Admis-
sion gratuite.J
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LA FINE CHAMPAGNE, LA CHAMPAGNE R. V. B.
"Curling Cigar, " fait à la main valant 10c pou 5c,.

Nouvelles et Magilifiques Primes
Tout aniîuui ,tlioîîué quiî reno'uvellera "uin di ,lluieiUi av SAMrîug pouîr (,. ewoiý.l

:M> 11. en p5îaiîI d'avance;î I luiluili cilé i a li 11 plli i n, O eus
l Ul ii i i ' l v ie. î,îiuuil. dit u gr;il.1iileiuil il rr.uuuî deîr a ;lu i e e,îîlle 1 lOu1

1 01,. le c;îina.ula e) les l'laîtii s Il uîiuvid- lusc îluuî' iumîî' %-uil Ill es

lu --Napoléonl ler et son fils le Roi de Rorne
îîîîi ifi,îeliiîî,.inlil lîugraphIie. de 21 N 33:, ~uivre du el cu art i'Ie caliaîlliî dle 21

lxju, î%lr . . C Iazrrîîî.

2o -Le Fils de l'Assassin
V u Iluil IîîI iii 1; dle 100 >u.îgî.

lt tîiii 1o l u'il cil r. iil iil iullui) sur 1-ii i il ii lit -uuu î elle d 25-, Centins, ist,;( u res-
éganî, ~lemenuut fî.uiîtu. Napoîlén ler et son fils le Roi dec Ra<nîec.

POIRIER, DESSETTE & CIE, Iu.îi'4~

Rue Cralg, 516, Montreal.

Casse-tête Chinois du "Samedi" -- No 61

INSTRUCTIONS A SUIVRE
Découpez te.s pièces teintées en noir; raxseniblez!i's<e mnnere à ce quelles forment, par

luxtapoiion. 1,F.s V's:î

Adresser, sou.s er.vetoplpeferiynce avec votre nom et votre adresse, à *Sphinx ", journail
teBm4 i

.a.--Am- Il sera donné en primies aux 5 prenmièresi solutions
ikie au sort parmil celles iîiu<tcuî <le ce Casse.Téte. <pi noius scront parvenueis, ait plus tard

le mercredlî20 juîîîviý,r. à 10le . dui inalîin, un abonnemnent do troisemois au journal le SAMFnî
on une mgonlitiQue épinglotto pour bonass oi dlamne, ou 50e en argent, au choix dcc gagnants.

GOMME du Dr Adam
Pour le Mal de Dents
=x -,etepato.%, - 10ct

50 ANS EN USAGE I

~DONNEZs IROP
AUX DU j

~ENFANTS 9.0EH!J
POUR

s Gop UERISON

CERTAINE
Da DTOUTIM

N Affections
\~~- \\V$bilieusies,

,~z.' Torpeur du

Maux do tête, Indigestioni, Etourdisse-
caents, et de tous les Malaises causés

p ar le Mauvais Fonctionnement de
I Estomac. oct. 18-94

LEÇONS DE NATATION
ouvert depuis 6 bru A. X. a 10 bris P. 1.
Dimanche, 6 lire A. M. a 10 bru A. M.

ehre's lo 'Use Wasting Words on

Ripans Tabu1les~
- THEY 

-

CURE iIEADACIIE,
DYSPEPSIA,
CONSTIPATION,
MEARTBURN,
DIZZI NESS,

____BILIOUSNESS.

DRUGGISTS SELL THEM4.

... And That's All There is ta say. j

PHOSPHATE DE CHAUX, VIANDE ET QUINA
Toniuque %.tiisaqtt lour guérir:

Anémie, Chlorose, Phthlsle,...

*'* Epuisement Nerveux
Aflit Iîdlsp lisible tint Io: GrolsanaCes L12elcles,
IArN(11 ieNxvAsi EENcr. etltatn (e Iuugimeur

earacVérist luar lit perte de l'appétit ei dca force.
. T.LCht imidte, m"71. :'aa=c.

ehaîtillluiis gratuits envoyéï, aux iiédeçins.

Société Nationiale de Sclipture
(A RESPONSABILITÉ LIMITE)il

i~ncorporée pa~r lettres patentes le 18juin i8qs)5

- *soooo

W-Di*str-ibution toits les Mlercredis

PRIX DU BILLET, - 10 cts.
Il BILLETS, $I1.00. 100 BILLETS, $8.00

-3W L'attention du publie est sttirée sur la liste Puivante (les princi-
paLux numéros gagniants depuis le mois d'Aoûtt et sur le fait qîue la IlSociété
Na) iinule de Sculpture " doînne à ées souscripteurs en échange (le leur Itiltt
de 10 ets une plus grande valeur aque toute autre organuiîation.

F. DENTS, ltoçklitndl, ont. 1 :esî
J1. (JLlM ES, Montréal. 11.Q. 1,500l
'T. LP. BARBEAU, ,0

0. LAFOR'lUNE'," ,0
J.10. ECItEN-IEN'l'r ,5-
J'ILltltE GlOlRÎMAIN.

Villa Msi.St-lioeh. Quîébec, 1,-W0
W. MIcKIN NON. Qiiébec, I'.Q. 11)
L. N.ILIOUX. Sm50
J. Il. A. DAVID, Montréal, p.Q. e1)
IL. OllltlSI*IN, Longueul. .100
J. M. DUbF'iNO Aus.-GèIrat
B3anquîe Nationale, ?doutLréal, II.Q. 100

ART N''-IIOtMANLoîveil, M. 1(x)

Ainsi que plusieurs,
de a milli'

qgrOn demande de

J EU. OLEMENT
Boite de poste 1026.

E0. RO USSM'Alu, 'Montréal, P.Q. 4(K)
'I'. PLOU0l', Longueuiil, P.Q. 5
A. ouiM'. Menrual P.Q, 250
SOS. (;AUI'liiEII ?.e0
A. 1)eUPuit, '100

Il. RIJCHARtD, ' 100
F". IlU' Ùel 50
A. X. LABL3OSSE. Vankleck 1h11, .)2

j)MIIISONIOrI'0,Monîrîtalt, P.Q. 25
G. MENDIIEAU. Fiis. 25
DTi "f F MA ltCO U, 25
.IIC .UAY. 2

.105. RIoy. 25
'<V. HIARRIISON, 25
3. Il. DOITAY, 25

cen) aines de prix dle $25, $10, $5, e't plusieurs
crs do prix île moindre v'aleuir.

S Agents.

- - - - Secrétaire-Gérant.
104 BUE ST-LAURET, MOKTREAL.

PETIT DuC,

Jan go


